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LA Vil.LE Di:S AUM O N EFS, iiiiîude ils f- rendent aux dhliri rerS |icux qui leur eont indiqués par leur pré-
T'ebleau des Suvres de charité de. l Vile de Lyoan. idelt.! Q tel uinoiu- pour les paivre-! Quel désintresseiient dans ler

-iiduiite ! Est i-i yoyanti air ipili-I l. ce.. asembl ées nombreuses de vieil-
X-V.-ASSOCIATIo:s o.s nosrrA FLIE.8. 'rd. idigenits, d'inii mes, iiir dirais des fi ères, avec leurs frères, des amis

Li chariti et iiidiu.trieus: pour ggr e une m-- à Jésu-Chris Pour a V "' (I5 tnis. A ""ir e cuîrage gis m..nin dans lVaccroissement de

tiue1s .rt.e~iii ji~ ~d nul'. estnis, ~ M~ .iiSueivres] n irtqi'iIuz ieitirl g.i£uîcr un alaire i:nmensequi doit-ýt~eA tre! Iha go ire dit divisn maître, elie pir.-riT tone, les tfome, .. s.. fis soi. - -r vr ;ond :.iqu bae deg n run al re m e se uid i

tous14 elle sel sert det! Il 'venas mêm!e que in la, ctes du monde s-emlbh.4. ene leur forteýne. Ahr ! c't, qu'ils eont mó par le,; heroïques sen-
ne p î îïv.çir lppiçrttr ; elle se fait petite nvîe h' petit, lletu nver tilnets d.e la foi chétene e: catholique ; is equièreit in poids immense

les humbîles, p.vre avec les pm.-e-. Qui eroirait, por expile, u dh le gnire ro nu- perira ju ias-à ; ils se preparntIl une couironnie brillante,4ter-

k.nmî qui firîiuît dan-s le mnondle par leur e-i.i, dles ,iine- li>ifigiè-.. 'b, cee du Ciîl. Doi aux siints en-e.gnemenz de I'Evangdle,.ilq sa-I

ourleur poitin sociale, hnoiirês pr lI.-ur oiscioyen- quinieait à des jîuîîrs vnt que. c'est par umone Jù- lPon expie l-s fautes passées ; qe les pau-
. tnyceiuis et i les liui- c.s réléts, Phhità Ij imle qui Irs eii'uvre, se révê- .vres"snj tes îneilbrhro ra ýiri is die Jésus-Chiis et qi'en les consolant, est

tiet du taber h!aic, prenneint à la iai, le plat à I:îribe et be M n, liven': eur rondnit de penibîlî-s ,erv-es, nn le- grîcnîle à la Religinnî, on les ramèrnf

la figure des tîau'vrt's, penlant que d'aut.. aris fier risir n ilé, s';:quh- l la vertu, et 'su contrilbtue ainsi ail bioo ordre de la %scciété, en secourant

tent, avec autant d'adresse eie lee.rei, Ii-s modesiei (nenns de bar1- les iniîdiv:dus malheureux qui la .onposent.

-er. Voyez-le-, dats cuii s,ule igiîrenî-e. i-îourês de .:mgniîo. 5ix--
ante inrlhureuîix indig..ns peud, euît .i'ils remhllss:c avar jii leurs emploi XV.-L. DISPFNSAI.
ti hbus et apparence, inre, un livre à la mîain. expliquent l-s tlgnii ou
le morale de le R'ligion à luir audiiuirie nIif, et ;,irient de rélignation.. Quelque rrande que soit l'utilié d île inos hospices pour l- soulagemnt de
d'espâraice, d'runi bouniheur bl-îrinel, à ces éîtes 1iilart..nés que le rnuide né- .pa,vr s malades, Pl'ex-èrienc-, nippuyée sur des témoignages irrécusablea,
U1:ge, mais que la charit rhrlinne envririe de i-es eoiis, ne prouve quie trop que ces charitaLes asile- ne suitsent pas à tous les bef

L'association dles Hopiilher a poi hit de sîoulager coîîrporellement et ,in. Cornbien de pères on de mères de fuinille qui en quittant leur:mot
apiritulelient les nialeulîîreuîx lde, hostes, île: mais.ons de- Iétentin,à et deste detieure nîor all'r cherc-her la santé dans nu- hôpitaux, priveraient de
.des paroisses, tant des fa bnîurgs que le la ville de Lyîon. Les Qiois corp- letr utile strveiltînce lu's ateliers qui les nourrissent ? De leur lit de douleur,
rels qu'elle aeetnie, consîsient à les rase'r, a les peiuner, à leur copper lanu sein (le la famil'e, ils peuvent liriger encore des travaux nécessaires et
ehoveux et les ongles, à leur liver-les iuedls ei- ies mans. et à les ensevelir ,timuler par leur pr.ésence l'activité lborieuise de leurs ouvriers ? Combien

en cas dle décès. Les secours spirituels, qu'eu s'ei.presse touijours die ile pauvres enfants ne peuvent pénétrer dans nus hôpitaux à cause de leur
joindre aux corporel, s6nt prin-ipaleientii dc pieuses prières., des lee-ures trop erande jeunes'-, et qui eîî~v-'nt spraient exposés à perdre l'innocenie
oe piété, des paroles d'exhorîation et ie einsolation, de bons conseils ion- en' rémipéraitt la san:6 7 Comînbien de pauvres honteus, quicourbés souS
nós à propos, et, lan. .- orrasion, l'aisi,-tance à Phcture. ie la mort et la rc- le poidwde la misère après avoirjiui des faveurs de'la fortune, n'osent par.,
comnandation île l'arine. •par une tirmidite touîjo'ir- respertable, solliciter les bienfaits de la charité pu-
.Cette assnociation est ure des plus anciennes dc la ville ; elle existait déîjà lir1ue e rpourraient ldésespéré e et sans secours, plutôt que d'aller réclamer

ent 1767. Elle fut rétablie au sartir de 'lI révolution, mais, de rois jours, ,eux qu'on adiunistre dantles hôpitaux 1 Ces hautes et-salutaire.consitd!-
elle a pris ntre exten-ion plus g-ande ; ses réglenurus ont été revus par l'nit- ratiori avaient, d-puis longtemps frappé -l'esprit de quelques-uns de nai
terité ecclésiastique, et plus, appropr;s aux besoins de l'époque. Elle -htritalled et sayants médecins, pltisieuirs rois ils-s'en étaient ouverts-à d'hr-
compte, en ce monnienti- plus de sixceits micnlmbres, dîiés par oluones. s nnrales conritoyens.lcorsqu'en 181S.le Dispensaire de Lyon fut créé par
la présidence d'un 'id*-c. Ciaque prise a sa cnlotne qui y remplit les leurs soina bienfnisante.

.euvres charitables Ile la Sociéié, sotis la surveillanoce d'un in'speuteur qui . Le but de cette uharitable iistitution est de donner,: à domicile, tous le.
visite, chaque dimanche, in suilitu' lcoline et s'applique à animer les tnin- sec-ours de la itlreine aux malndes indigens,de leut fournir les mélicamena

bres qui la composent, île P'usprit ie zèle et île clariié ; il observe leur con: niécessaires, tic leur faire pratiquer'les oîièruions chirnrgicales <lite leur état
duite ettaclic de raîipieler dotirement à ses devoirs c qlui qu s'en écarte; exige et de leur procurer, autant que'possile, les soitis -des veilleurs et dte

Presque dans uts les duarisses le la ville et ,3 -a faub'urgs, un apparie. veilleuses charitables.
.uaent loué et garni 4e oiuhîliles nite's'e,--.aùu'n, aux frnis de la sivité. est cha- A peine le Dipenr.nire fut-il fiormé qu'il fut mis sous la haute protectioa
que dimanrlmt frîqivueté par 'ne mu Jit..de de viVpards et inidigens, qui viei- île LL. AA. RR. le doc et la ducliesse de B-rry. dont les généreuses lar-,
nent auprès de h'lîa rital'es HilwrS, rerevi-ir lurs soins, leurs conseils eess venaient chaq uie année eicoirnger le zèle îles fondateiir. ; la charité.

et leurs in,.tructions. Dos ditibtins de painu, de tubac, objet de première des'Lydnnnis s'empressa de répondre à de si nobles exemples. .
nécessité pouî.r criJ ii, d'puis h .- tem-, en iont contracté lihahitude, les Uinstit&îtiuîî (lu Dispensaire prîuVa bientôt c ('-,cl réPétait dcpù4
rendent texacts t'i réjuker .-T, en sortîntle cette pieu-e assemblée, ils se qui'iTit qu'une Stivore soit ciiue dans -Lyon pou
rendeInt ver- joie aux duie îe la paroisse, contractent des habitudes reli- qu'an la eicoître t., r'.si c(in-cil d'admini,-
gieuse., et les pastî'irs rm-tiartii-i, gpi-, depuis quelque tems, la plupart des tration est bientôt formé, f-il'Jupîi (le n t îe l'art de guériret
pauvres gni étintt Mun fuix uj't île doul ir et de tris-tesse au nioni-ot moment tires ltongiralitiàs. riloyes. Par lii rie. u0 iiisèrip!ens "
terrible de la noiîîr:; tc n'Pur donnent niaintenant que dei sujets de consola- prégenîîent, au prix de îr-ni- fianc uis- t'zîrie est délivrée.
.tin et de j r'ie u!atit <'at .s les ist

Les dimiai-li, et I.- f'ls, les prisonis et les hôpitaux sont aussi le lieu attire les île lip; la. les niéilecir:s Ét lu'- riuièdes séce-
du reniIez us de's chari-hI spiînlieri ; ils y vont remplir leurs modes-- Pîuîîr établir l'orrtla:i4 les -isùe-', par I:-.-i 'd i
tes et pi'iu-î-s fîîuî'o, loijiurs ave' Pagrient des diverses administrationsla ville gi, divieée cr cinq i-anînie. ù -iîin , est:-chés un nir-
qui dirigent ces établemens, y laissert de bons livres à reux qui ont lu irlecin iiîîdaire et tit iuilrin et ii-iti rien tie mu nqaa
teins et la frceu île il-- di-trair lir dle boriies leriires, et répandent ainsi île au i l île ue 1' prui- tre à -- ' i rSh r le n
pré'icurses mnies dltns bes 'oeturs de ces infortunés. .ultis, choiis piriîli nos bi- iit disposés por-

Les Hîuitairs sont Iivisés enu membres hiioraires. Les membres ac- ter r -tuîeils à lers e dans les cas gr-
tif-r sont t-eux qui se livrent aux morres ciarituhles le la sniété; les mns- ves 'et iliies ; tOsZý filel)x i:rin p-s dlib (.111. r qui les aimmeat
brejs ionouraires cotiribenu, par îde's auurnumaies pécuniaires plus abondants, -t qui le. ville ils Sorti s ftc
aux Suvres e leur- confrères. Chaque colonne contient un certamiu nom- à ILl seucnuîrs uju' kl Rth
bre le inenlbrîes hlnoraires, il4 sont plus spécialcment chargés, dants les - Cependat on iarn ji-biîôt li L',5TIC il etuli ir
unions re. fa les leiîtires et les instructions religieusos. rilli puir le bien ili crétait ul L t

L- zèle des Hospitalier est au-dessus le tout éloge : avec quelle ardeur i g -l di.tribîin i-s renLdtQ-sur la sigt - - iliêdccini-, ci
se livrrnt aux fuctions honorables qu'il:i s;'inipo.eut 1 Avec quelle exac- économtie htureusQe ptor : q¢l'iuutione czu r at aeu sit» con:udes 'uybie pc-

l -- ------- /
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ait produire un légitime profit, qui aiderait i répandre les bienfaiilt. parmi
la classe indigente. Cette avantiagouse innovation eut !ieuî dé,s 1819.

En 1821, le Conseil mu unicipail témoin des heureux effets de l'institution
aouvelle,'l'encourage par un secours abondant, qui plus tard devient annuel
to0o fr. sont alloués en Faveur du Dispensaire et sont inîscrits partii les dé-

panses ordinaires dela ville-en IS26.
Cep:ndant le-< charitables iédecins du Dispen-iaire.jaloux de faciliter aux

malades consultati" les novenQ de profiuer'de leur ininistée. 'renoncent en
.421 à les receenir au bureau qui leur é:ait .mvert dnns la pharmtacie de la
roe Tupin. et pour leur éviter les courses fatigantes et pénible-, ils les re-
goivent désormais à leur domnicile respectif. Ce n'était pasenc.re assez
pourle soulagement d•c'p:auvres n-îadei ; souvenlt les soin' qui leur étuient
piodigues pendat les nails par les membres de la framinlle devttnaient un bs-
htele pour le travail du jour, il fallait emp!oyer à un repos néce-aire un

e s précieux.qui ne l'était pas moins pour les besoins ordinaires de l:a vie:
:msii la ch'arité suffl à louti, l'adininistration fait un appel au zéle des Lyonl-
taises, une foule d'ouvriers de soutes les paroisses.y répond y wo un admira-
le empressement et se fait inscrire sur la liste des veilleuses charitablee des

jàtivre, rnalades. Des darnes visiteuses otlTent aui leurs généreux con-
cours, elles porteront le jour, dc.s consltis religieu-es auprés du lit de
doaleur, eller. pourvoieronit pour les secours de la nuit. par les clo;x d'une
veileuse, qui se trouve placée de cette mnniére 5ous letr pieuse direction.
KXn sérte que le mnédlecin n'a qu'à fire prévenir lI dame visiteuse, le ma-
lïde est certain d'avoir une garde pleine de déýiÀtltesse et d'ittention pendant
la nuit. , Enfn, pour assurer le service de la pharmacie d'une manière ré-
.illiére, pour tie pas étre exposé à des changements trop fréqulient., ré«su'tai
inévitabîl lor.-.que des gens à gige sont chargés de. sa manipulation, il est
Wanfié aux :oers de Saint-Jusph,.som la direction. d'un pharmacien ins-
truit, et ces pieuses filles depuis 1826, 'acquinent-de leurs délicates fonc-
bons avec un zéle qui a constanment mérité la reconnaissance des pauvres
et l'approbation des adniinistrateurs.

En 1S2-2, le Dispusiaire avait déjà secouru ,d epumis sa ton lation, plui de
40,090 nalades dont 15,009 avaieit reçtu 'des renéJere eriiérement gratuits.
Chaque.année ce no:nbre s'accrait. ch-iqu annéc au-si le uornbre -les soui-

ipteurs s'augmente, et tout fait présager que cette oemîttre éinine n ni cha-
TaIable, prospérera encore avec le temps et est aripelee. à, souiager bien des
wiséres. Cuirnment n'en serait-il pas ainsi, l'apôtre de la charte chrétienne,
l'illustre saint Vincent-.le-Paul a été pris pour mo lée et pour pairon par les
Andateurs du Dispensaire. Du haut du Ciel, ce saint ami de Diëu, ce hë'ros
4-e la charité bénit ceux qui 'elTocent de marcher sur sës nobles traces, et
=4tire par ses puissantes in.tercessione auprés du trône de t'Etern'el, de- graces
irrécieuses et abondantes sur l'ouvre qui répond si bien delles dont il a au-.
refeiz enrichi sa patrie et le monde cat'olique.

XVI.-CuVRE.DES VEILLEUSES.
L'Un malades à dornicile qui,.pour d.at rit àifs louabies n1 puvnt aller

ahercher leur giérison 'dans le sein.de l'hôpital, 'gé2éle la ville, ne sont
poin! abandonnés-pour.cela, la charité, chrétienne a .purvu sua soins qui
l'e.irsont necessaires, surtout pendant la nuit' afin de lai. er la rafd:!le qui
-reille-pendant le jour le temps de retrouver ses forces 'dn% le cain j dl'a. l
'ms'n il' réparateur. .. . ... '

Dans chacune des paroisses de la ville, un oertaia nombre de persnne-t
sexe, dont la piété égîle la char.ité et.la prudence,s'.it .conîsacré au er-

-'Y.e des nalades à domicile, Mt surtout pour la nuit Ces pies re
'ant sout-la directiou.d'uneame nommée à c efrt*parle curé de la pri--
erise. :Chaque mais les Veilleuses serasem n'.lei sous la pré'id rice de la
'directrice, reçoivent de pieuses instructions qui alinutent leur zêle. et lais-
qsnt, en sortant, unepetite aumt!m p.uur .:s besoins de l'oe ivre. L-rsque la
presence d'une veilleuse.e.st réiamée aup--és d'un inlade,la'directrice s'en-

reaie d'ller d'abord lii porter quelques paroles d'encouragieni,elle'étudie
cette îre:nière vitn les besn' Je la m caractère d. la fami:le,

A gtnre de la maladie, et toutes le circuaances enfn qui dvent la guder
,sn& le choix de la veilleus- qu'elle s'empresse em:uite d'envoyer aupré4 du
.tdo do)u!eur. La veilleuse, une foigà son -poste, ilb:t donner ' celoi qui
4 ezconfi lou les sains d'une eo ir lenilra et char:ab'e les r-églements
i.- .défendent de rien accepter, mmnite le plus Ir rafrai-:hi-i -n ni, à noins

d'iaa évidente néces-ité, ma:s aussi elle ne inut'ren'donn'r en son propre
aem, et si le malade a besoin d ique que suîlagnnent "traordinir.e, que-
.là -famle ne p.uisse pars fourair, la veileni. eni pren -vient I:t directrice, qui

rprend.les mri ssures c vantb. C i.i lant, dn-i ini o d'rg:nca, la
eileue pept, pCeJ-uti la nuit, da-er, au no-lu de la so.iété de la mno Ji-

qseso onmme de i rr. 59 P . doe-it: le ..si olig da prévenir la Jirctrice.-
Ln.veileuse qui.te pani renport.dre l.'appel de la drrectrice {>î se rendre
k« nuit auprès de celui qui rée a-ne un secours, est eb'i ée de verser i fr.
A-na la caisse de la société ; nelle q:îi san' avtir pIvenu mange à la'réu-
.ao mensuelle, ou qui v arrive l'a pl étant ter.niné. piye ine amende de

.qoýnze acentimes. Ces diverses aumônes sont employées à l'achat et à la
eriervation de lott ce qui peut farciter le mervice des mnIladles'et leuir s'outi

laern nt, utensids, litiges peur les panements tout c qui t'inéessaire
pou.rl a-m'iniatration des sacrem'nts, qu dqu bons livres propred à^éilirier
o.uoler le s malade, qanJ Iear étit pg suwpp ",rta r unilectire. Tu d

*~ ~'~'.s- s i '~pî h ,f e. d t'-s a déestrimô, qui aa disso'ñitîgeln'
54 oen-unseee et les betuatas. . ; . -'

Les réglenientîi du la société recommandent au:\ villeuises lis soins d'ir

corps Pour ce,, derntiers eIl-s doivent suivr, aven mortpuile lus prescriptions
tdiquées par le médecin, .ais jaiiis se permettre d'applquer Unt retiéAide

-le leur propre iuuvemert. Ptr h·s prenier.,elles doivent tugir avec'un zéle
prtident-et sage, on sorte que- loutirs priéres i Dieu, leurs ,oins cIarituilrs,
titi it dit avec dticeuir et bonté, doivent porter les iîalad-s ls Ilus ont-
durcis à detriand-r etx-m s les secuirs de la Relguon. Cependant, dans
tîus le'. casl,,'iles doivent prévenir la directrice der tipositions spirituelles dui

nalade, afin uie, par soin coniclutrs, le pasteur le Is paroi-ssei trouve tii tn-
muent favorable pour parler dei Die.u à relui que la imort vu peitt-être biertô-
rapper. Jamais les Vuilleu4b' ne doivent se mêler des affeires de famill.-'
dan. les isitits itelles sont envoyée;. la imalade seul. doit corucntrer
tous leurs soins et toute leur attientioln.

- ll est impuss-;ibli de ns pas renarquer c quil y a îl.dinirtblc ei de cha-
ritablemirent industrieux dans celte r.ité d:- Veilleu'cs. La plupari de cer
eh-iritables perentes nt Sont ias doués l' iens e in fortu ; pbreiluo
toutes gagnent h-ur pain . la -utuir de leur front ; il leur ssait dfflicile par
consùquent de ssati.faire au précepte de l'mtiionôtie mi rerummandé l:in PE-
vangile à toun les chirétiuons. Ne poulvant donner de l'itrg-itt pour le stutl s-
gdîîiemet de'. trialheïrettx, "lies drinernt leur repos, l dnnt eur lertrp,
lles donnent leur paine, elles doitnent.le bon-i conimils, de ctnsula.tepa

ro!'s ; elles remplissent à la lettre le preepte divin sur lequel otis les crli-
tiens seront'un jour j-tgL-s : JItàis mula-le, et roue ri'avez visité; entrez
danis le royatune de Dieu qui vous e été préparé. Les bons risîul ais de las-
oiatio:n des Veilleuses se muhtiliplienit tu ii lsj ors: l:.s mai lide4 soignés,

les fauilles soulagé s et con lées, la R.'lî,îoi hinînrée et iieux connisse,
ittirant le respect et latmotir de ceux qui, ~ans intifi, t'étaient peut-étr,-

déclarés ses nud-icietix entuemis, ne soit-ce pas ILI les heureux efrds le la
charité 'des Veilliouses.

- ~ XVII--3:"VRE DE: sAtYT-PRiANrçat5--RÚGt.
Danis qua l'autorité des lois a dispensé le i:inringe de la s-anetion relîi;cia-

se pour le renîre légitime, le noibre des personnen seutimnent civi!eiient
unies esl im:mcn-e. Ce méprît pub!ic d- -entimo -n r'.1igieux dans. l'acte la
plus renarquab!e de la viee perpé:u. dats les enfanis ; il engendre l'indiffé-
rence, et-produit Pimpiété presute toujaurs aecomipagnée ultine innoralit
profondo. CtaSbien etco-e, qui, à l'oiui de la Rtugio , ajuitent celui e
lois hunvines; et qui, semblables à li brute, s'uenissen-pîttr su séparer bien-
tôt, prenànt pour- bil de leur nittion trantit'iire lte caprice de leur volonM
triminuIlle, ou la fougute d'unt piasion qui cesse au sitôt tu'elle e, assouvi.e.
Comtmtent s'étonner ensuite de ce notmbre prodi.g eux d'etfanr illégititmar,
qui men-,c.tnt d'envahir toute la srciété.

I:e libertinage, 'impió:é, 'inddlerenc' religeuse, qurl fuis l'ignors nce,
sont le cause'. plut. orJinaires de ces unions scanidaleuses, une des plaie' de
l'ordre'uiocia'de notre époque. Les doî,itaires d -s lois, les logislatemra
s'en ép.>uvantent :.on chorolie d.: renã I-•;, on invente îles syulênes1'per
guérir ce tte iaie hideuse, -iais leur mpu-s tnue î't Rt<s tôt révélée, le mt.l
s atigmen te, et il vieiîdra titi tetnpi où il %era tellemunt géniéral qu'il ne sera
plispossible de le faire diisparair-. DJji le désordre est si gr.und que icams
la capitale e ILs autre-us-ie popu!au ;m de . la France, ;n nombre de ri-
faîus illégitm msnace d'égaler, et àk une épalue ionnse il surpaigert selai
dis enfins lê,itimes. Ei alor- ttus deviendra !a so.iété e,- proie à cette é-
nération q'îe l'autorité patenielle tt'aura p oint surveillée I On la verra iadâ-
pendante de la Religion qu'olle n'aura connue que par les b!asphiaen dont
bn la couvre : dirigërar sa pu; on i pli bruttale, elle ne donotera que dot
eemplies dlmpiété et de perver-ité prafunde : plus de frein, plus d'oidr.,
plus dlereligon, de resp tct pî,úr lc ,oit, plu4 d . sîumuission sur dépositai-
res die l'autorité ptbiique i buleversement général, anarchie comiléte, bir-
barie.

Ce ne anat p-u'. dss craint, irmaginaires ; 0'est l -ecng4quence untsrli,
d'u mépris d.svenu pliic et b;..ntôt gé iéral de la loi s-inte du nariag., e
Puffiiblimeine'at, et entite le l'extinctiult:a!e d l'autorité paternelle.

En l8tG, d-. hommes honorables et surtout réligieux, éporurn~ntée do At
ef&-ayant avenir. alainés de-iues nibnstrueux excès, enreprireat, au sein da
la'capit-de, d'él-ver une diguo te torrent dévastateur, en opposant leur~aéte
aux terrible e'ffet-t'de l'impiéeé piubliqte.lls foratrent duncoup le patr'ig*n
de Saint-Françuio-Régis, ulie izùciété ch1ritiIblo detinée à faciliter le maïi-
ge religieux -et civil den p1uvres du diocèse de Pariç, ainsi que la légitiDil
dîe leurt enfatits naturel.,. Leur pieuie entreiprise ohtint en peu île teipa i"
pius heurtuoetTts. Pir leurs ninsns inltituie le ianriages reçut la' ké-
nédiction de l'Eglie, ct-une grande qnntité d'enfanis p 'reut he.uteuet, et
sansrotgîr, reconnattre les auteurs fie leurs jours.

"En peu de temps les villes d'Arngontlémiie, d'Avignon, de Bordeeux, de
Mrseille,' marchérent sur '- traces îles 'généreux chrétiens de li sasitele.
Lyon,.i <on tour. à qui taut d'autres villes ont emprunté sa charitable iàdna-
trie, adopta Sussi ce projet éntinemmtuient cathoque et social. Les nne.
hummes gqnie l'on trove à la téte de toutes les bonnes oeuvres de notre ville,
se' luriérent 'aussitôt dans cette nouvelle carrière de charité. Conesi'tnet
Vûa Pimmoralité n'esi-par la iîetile î.atine qlui jette le désordre dans la 4tOC)
e'qui en' avilit les premiera liens ; tute les lillieultés snuvent. insturnoïitable*
q.iprouven: les parties pour se procurer les nctes authentiqtes néceâraime
à la' v'lilité diler'mari'ge servent presque toujours .de raison ou e 'prù-

0'e , daus'0e 44 'devoir' aeré, coltsidôrait, aurtou tquel dens , s.s
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o.. 'ò les ti-anger.4 soht norn'reux, cer difleultés acernissent encore en
rn lisn le la longue tir des dista ies, r ti di fa ut des comi il u iientiions- et des Cg ais.
uf'.xplifcation ; luît pour plusieurs ýif y a obligaition de uppléer, par des en-
quétes et las jugemneits, aux acies qui, dans des ten.ps de irouble et de 'é.o-
fian, n'avaient pelez ét- régtuliére-ment 'etius, et ces fitres devenant i-nt;t.rte-
imtent dispendieux, lep-es, dgoûtées p- tant d'li bsteles et ne voulanit

pal cepenut renot er a (ujîetid leur parsion, vivent entre e les celui mt.e

2i la Religion avait Iéii Itr alliince, el lilui donné la sanrctioun à feun tmtti-

,lin ge ; toites ces rnisotns e'nfin réueit-s otit excité ces' lhamrî mes bia rita bles a
venir nu sie'o:rs i'uni clae momalureusetet nombreuse de la so été'
enuiti lit prtrction de l'nutorité cetétin tique et civile.

Un appel fut fit en 1836 à fa t hcnrité des. Lyonnais par la commission
exécutive de l'eivre dc Satin-Frariçois-Réis ;. il felait pourvoir aux' dé-
penses nécessaires due devait entritiner, tue oeuvre qui ie pu ut s'exécutt-i
ueens frois, et qui en grandisart rhaqqu tritée exige le travail quotidien di-

plwiuur6 persures. Cet fpel fut cniitd,des sceirs fiécuninires arrivérentt,
tmlais ils sont encore i tn:tuhimants pour le grand ritrlîne de'maringerqui ce pré-
zentent presiliu chaque jour, et que la ruoi.ri>cîon ne vtut piint abandonner.

Uit conit' clen) ulitaitif ci gratui , icoiti parmi les plus hnornles niembre-
de notre barreau lyontnis, ri jmttit' eut célébre, ét-taire uie ses luttiméres la
coMpission duis le ute.tins 1.ffi-iles. Des Cenimeilters vis;teuii s. stous bi
direction tie 1\1l. les curé, de la v'lle, e'cueitllc-pe t avec utin zéle istsu chréien
4 rairefner - l'orire, à insttilte des piinires de In 'Religion. gairlier.ne des
tb.nt.es m utirs, les faits qiii se itposent ait mariage, et qui, niilleureuse-

.mlcnt, visen-t idaiftns une loiteue ignorance.
D)1,s lapremiéte r.é, de i< runê étblimrieni ce 137, in Société chari-

t able de Saint Frasnçois-Régi parvinî à faire tèlêbrer 148 matiages, !7 e..-
l'as fureut tégiime. En 1838. 227 nirimges et 150 enfons fêlégiriés sorni
le fruit Je sin z.èl.. Enfin, eti 1S39. 260 miariag-s et 134 entfats lêgitimié
n- nî li con:un;iiitn aunuluu'îîtninu et toujours croissante de ses sucès.
Ptindaînt ce!s ticis !ttes, 1G,?o7 fr. 50 c. ont été dépensis pour obtenir ce-
heureux résutiltatz.

Il faut le dire et le répéter souveit et bien haut. L'ouvre de Saiitt-Fran-.
ois-B égis ett une dirs plus import '- à noine épqiue de corruption et de

relàchement de tuts les liens de la eruieté. Elle doit être ene, uragée, sui-
tenue lor lotis les amis de la religintt it de l'ordre i-orial. C'est in devoir
impérieux, une obligation r:goureuse 'imposée par les malheurruscs doctri-
ses auxqielles la Frat.ce a été livri e, t- par le. funestes exemples qui ont
été donnés. .La perversité est dee-ee'n;dt:e des bruies îeiFes du-ns le peuplb..
le peuple maintenatt a dOit d'tu'dre sa t égînrtion religicut' et sociale
des hautes classes. C'est une rêparatitn de jut-sice imrosce parla conscien-

zrce,.par la chtariié,par la retg an. F îét one qu'elle s'pérei a aiec le temps;
'clle:est commencée, elle t cé vern pI. 'aid.

Après avoir publié'origine de l'ouvre adniralile de St. François-Régis,
nous ne pouvons mieux faire que de dcnner à rces Iccteurs uîn apperçu du
compte-rendu des travaux de cette société, établie ù Nancy, . publié e"i
mars dernier. Nous en empruttons les détails à l'Espérar.ci,'Cdrrier'de
JVancy, du 28 mars.-

Luire de'Saint-Prongcis-Rsis.-La -riété charitable de Saint-Fran-
çois-Régii le 'Iancy vient de publier le eIn fuireul compte-rendu dises tre-
vraux annuels ; nos lecteurs nous anrent gr é, sans dtuue, de leur e'n dont.er
une rapide analyse. Une telle oeuvre excit Ade trop iiverPellésympathie.
pour ne point mnériier att moinis une mention d honneur dans les colonries
d'un journal qui.iEt noué iécioemeot à la caiee, de la Religion et de l'luu-'
Mi anité.

Dans une allocution préliiaire, prononcée lors de Passer;blée générale
du février d&rnier, le digne 'lpr<eiudent île la Mc iété, de ly'n.a parfdi.
tement signnlé la féc<m d-puissance île Peprit d'aisociation inbéreni au ëa-
tholicisme, fI-s ht-tutreéx frutirs q'et a re-irsi 'Egln nux eups de sa' ferveur
primiive, les utîts enutés par ta déeadence, et les douctiese piéruncee que fait'
concevoir a utjourd'ht ui sn ri éveil. " Œ re vrniment chrétienne et sociale,
et patriotiqie.aîiînî.t q ue touaieuvre î,nui fait pilus qefti' réfornier l'itîdividu.
qut.reslore et recon trut la li fiiile, qui donne à Phim-ninie et à la femme dé-
.radés le.crn crère et lut dige ni d',p.ux, qnu rend ci déi iàs àun pére, (unie
more a es estfa ,n et trn-forme atini-rt existences lnuuorables des .exits'n-.
ces.flétrice,-.-.I'asso<:Inon dea ~'t-R il;éis et in les fruin. de cet e rétinaliorehgieuI e qut e-t le canchetl rmtie ícle.. ,. Ce qu'unhme n'aurlint jn-
mtais orsé ei repremre, l ii-surr ons uies 'par la r' (nie fuot paie nié.
ne sentimuiett de ch'tiie, ont réussi à le réali er, et la '- ltdictien du ciel

,estdescendue "tir Cette o'îvîe.'' -'

;Aprés une esqi-ise ,h trquede il formation grrdoell'e de la SVociéé de'
Saint-Rég dot li p, nse nvnit germe, dtS 1S16, dans lme de son fonda-'
teur en 1ratne, M'. Ji s Goti,-le' e'rinire. M. Vagner, njoutne que,dé'- 1S37, Lyon, Mau-sr-cilte,' Rouen . ignri, Druxcell , etncoturugés parles succes' du fin grande't-. î-' élancr ér usesur sC troes. '
1S3, Nancy leen..fa pre..ngre par.nti les ville-s e' l'Esi, lit banniére Saint-

buentÔe ett0l)f'letntist
Régis, ~ ~ :y et, la prenero parl , urel lßplukst du Gouver..
Renien?- ~ ~ ifý1\'-V , lenrîa1s treBet, il..La .Koch.ilie; S'rà>bourg, qui
bieibtrivli ren noe ele o rosepeile et descé. Cel'e Fainte Croi-

tadeit de si rapides ennqueîe eît Fn.nce i-t à l'Ersanger, qu'.-In"fin de 1843
aile s vat enr.elé eous 'on reu 3S iép rtantee, para ile uelles du

'-yorrn figtrrer Anvers, Bruges, Gand, Liége, Malines, Verviers, Algér'et
Conta titi tnople.

De 183S à 1842 inclusivemdrg la socié é Sain t-égis de Narícy aVit
op6é, tarit par ee6 ilébotursés ttjie par sort iißi tî ee; 672 maliriagés et .lgifi-
mtîé 752 enfants'; en 1843 elle a réhübilité 71 n'é'n1 lliciîe; eCopéja
:égititnnttijon dit 112 vnfins, sans coinptt-r 37 Liutres mariages réalisés en'rc
par les démarches.

" Cert-sixanite et onze coupe, puiiitii M.' le~secrétaire ont donc"été,
fans le ciurs3 dle l'an dernier, récone.ilié. nyver"'Diu avec'eix-riéicW- avec
1ciéé. Nous avoînis reconstitud 171 forbiille., en 'consacrant Pautfité

liu lire et de la mère par le triple sceau-de la loi, de !'opinion'et-de la'aiéti-
gio<tn.."- :

" Mais l'importance dlu mariînge dle 171 couples né se circonscrit 'point
dans des ri:.ilnt ininédiat.. Quand nr ro egaie 'herbe est brûlée, la'-s-
menre Il(- s'et épîar.ile plus aui vent 'tne'fae dautres brins ne reuaiscent
point dats le voi-inn-ee. En enlevant un scaridole d'iîne maison, d'urlqar-
tivr, titi prévient d'atires :enndaler, quif useril étéles fl 'du'premier. i Un
coupable, dans l'ilemni, pt-rdt le -a témérité. Pla-ez àses cotés d'ou-
ires infritieurs, audarieux comme iui, conttîne-lui en 'rébetlfon avec l'es lois
t 'orales: il s'habituera bier-tôt à >n po itiin ; il'fi'n'ira par Ee croire-dan'un

t normti!. Il faut donc réveiller chez les rasses'l'idée du 'devoir;faire
cilrprnedre la sainieté du mariage et de la 'paternité; et c'est éé jue'fait la
société die S'a:i .R..is- - ' "'*'Pl

Grâce il-nc à l'ircV's,-anie activiîté de Fon'zële q 'aucun ibstablo ned'écon-
trte. îh s idlée-s d'ordf;e reprendrnti peu à lieu leur é émpire; et édtillrux

abois pur une trnauce iityab!r, le sc'andale, qui aujiéu'trd'hui lève encore la
tête, ii'iiurn biet it plus de figure îue dlains les rargs les pluinfimes'-d la
poi-u.ice de-s grandes villes. Tomutefois il ne faut pa3 se dissimùle'r que mille
entraves viendront à lenîcorîî;e de ce résultai si désirable, que le terf fi-nira
bar réaliser.
* Certes, on ne réhabilite point co.nplètenent dans un jOur, dans un'an,

dans un demi-siècle, une idée que les pansions ont défigurée, rendue rm'écon-
ounsaiîble: ce serait vouloir fie ouvre surhumaine. Mais un jette ung n.
titi prilut un germe ; ce gernie devient un arbuste ;l'arbiEste.bn grand ae-
bre ; ,-t teluti-vi éttuffle bientôt, snus sa végéiitidn puissant', les roncea et
les éniunes qui rampaient à ses pietdî.Quand ?'arbre sera grand,inous ne serong
Plus là-pour l'admirer; mais nos fils le'ver'ront, étiIs di ort::3' Ce sont nog

pères qui ont déposé fa eemernc dans un terrain bien-difficile, et qui cous
" valent cette pîoipérité." Et Dieu, immiiiîense dans ses récompensee, notts
tierdra compte du b;en mémue qui se fera après nous, si c'ett nous .uiI'avons
preparé."

S'Signalant les nombreuses difficultés pratiques oublégalesquihien souvent
retardent la réhabilitation des unions illégitimes, M. Vagner ne félicite-de les
voir mutant que possible aplaniiee par le-gdt;éreux concours- de -M. Thoma ,
Didot et Jérôme, avoués dle l'CEuvre à Nancy, à Epinal, St.-Dié, et: par
'la récente décision des ministres de la justice et des finances qui. ont
dlécliré que les actes provenant des sociélés de Saint-Régis seraient dor.é-
Pnvant visés pour timbre et enregistré gratis.

Le bien moral exercé par cette; charitable associstion dont la esalutaire
influence réagit de Nanscy sur les départementit des,'osges.Aet de-la Meu.e,
est désormrrais incontestable ; et l'on devrait rentucer,à toute entreprise hi?-
nanilnire', si l'nt s'arréiait un seul instant à la puérile >et dérisoire: objection
qu'on pourrait tirer-de ce que les époux unis par-la société.Saint-Régis, au
menant pas toujoura-une vie exemplaire ouîn'àabdjquànl pairimédiaternent
leures mauvaises habitudes, semblent dés-lors tout à fait iitdinesi du-.bénfévole
iuitérân qu'on leur t6moigre. " Vot avez conduit ait .Mariage,-nous'dit-O ,tel couple cénnu de tous pourson imamoralité !-C'est va. >-lais..vvule2-
vous qu'il se moralitât taidisqu'il vait'ds-une pdsition- fausse, face-à faee
avec le'crite'?' Ei luti' facilitant son urio)n, nous cviiins' précisément poer
lt de lui rendre possible la vertu; nous lui fournissions les motens de de-
venir meilleur... '

" De ce lui'on,échouie quelquefois, souvent mre, 'danP la fachie-d'imen-
der les hommes; cncluirez-vois qu'il, re faille pas Peeritreprenure"rFerieos-
no<,us-mieuxci notrs dirious aux pauvres, :égaré-hors du ephare conjugale:
" Vous étes dégradés, il est vrai ; vous croupisëzadepUlnlongüesiennée
dans la fang, du vice j il vous est imposlible d'en uortir-rant que vous ne se-
rez^pas m'ariés,'puisqute votre-vie est nu:r'déiégîient -eontiàîuel.hN'importe
vous denardez quels'onvets-tende-la mrin qi'on vous'aides :sot-uirde -votre
dégradation : nous tn'en ferotis rien. Retirez.Quus.:m'ourez vicieuix,-corrmeé
vous avez vécu'vicieux . : -

-" Dieu noue garde d'un tel langnLe! A ses èlients, qui'tlibille'trs no senl
nmais adfmie sans un certificat de-la police ou une lettre de:recornmaédation

de personnes hunorablas,'la Société parle biendi'féreminent ; elle donne de
totit autres conseils'." t' i.':

Pouirnieux faire nentir la bienfait de li réhailitaioui civile- et religieuse
les familles, l'estimable auteur du'compte-reniflu retrace, en desM<erme, fieu
ntentables suites'du c eubitt e ! ",:? s ! i. i 1 i

t1 es rejetons illégitifnes ajouient -à c-cqiuont de f:neste pourla. patrie les
unions cotpiblei dont' ils sont le fruit.'' Ces mallictueexdänf'ntss'ouffrent
du vice de letr origirnet Quî'î si-ce en e'et; qui *f-e innfîuer:lespremiè.
res notionsdu bien et iti -mal ?-qu'ese' qutinir erf 4'un 'Dien retm -
'nérateur 't vpongeur ? "Où trruveront--ils e ccniel et*E èric'ursgemluents

ue la (endresse et'lat dduce autorité' -'outpas Fo eux le'aaint r
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q D a..retigion Seule peut y. edo r-n rjîti ii, eiote importanlice-Néës drn- doent titi n dit plus de li:-*e est ni même lents plus de riel que de iitit autre
li vice, il. grndi-r.I snus ln Çues,' .fliten' dî ,.auvjis oxemlph. Lu so- lrmrî.î' qui nit vet just u'I prent. Qu-1p<s miutes upr avoir -pris

elété les flétrit, a c l tel inel de leur rigiri e i el leihs arte iliu salle- pilce à côté de lui, et ivoir p:al le clh sen î.iir'rent.., i) .en suivit de az
tuaire detique, et;ju i ae que le formaiès lögates .int ee r.tnlie-. -rt e"l slene us•z lîng pur ite faire rire qu'il nluit teîie: pour rmoi de
1 porte le'?îed-'st îjdurs frmee. La rigu-tr de la lu, est inek-orabi, file reiîrer. Tur à coup j(.vis ses yeîx b:ané- dle hrrme ; uîrpris de plui

renfaint natürel i'a j-as die Ï.,mbl."' ri I Lrus j';niins re hcve-r ,our fiartir, lurquil miti'tilr es la tin parl<, autiRant
:. . Vagnt'r terimine >oni coinieneicieux rapport enI piaynnt un tribut de re- le lius mtl'e.. raîîpieer, dans les eries suivunsj mais, d'utin voix, qui,

gret à la méruio-iir,- des asts déiunîs, el de àte.rnnissane å toiis qpiui-lu'e'.ullôe par h dutt-or, rtrna e pnat commine la plu-ti doue el
eaeux qui se plItiýent à stcoinidier LIbeaeAliient oi uvre pi .ert rata tidle Li la pI u. te 11- i nit j lu un a fr i s tes orteill : -Dr. 1-, ghes, j'ni pa-n
St-Régis. 40 arts de mia vie dans les a;mtatre puibliques, j'ai éirt vnga1gLte .tars dies ié-

Ce ténimiiginge dc noire grriiieue dit-il, s'adressc en premisr liîi au vô- niJs icrlriiquiu e partis. d-t et tiirutes e eroyai-
.mbrable preint qui gnus .. r'e ce du1-dse i;inui avois benueoul demandé, ces ; je suis sünrs coritrlPhmme limmux aba.6 ti onde ; tiéartntin.,

wanS.étre jamais r-fié. Dr. v uille .e ch:arger de lui .pnyer nts de'es l-- pJu'tr t oce u ems là, ni ri :-, rit vltig-, nli i.nime lIs. Oragistesa elux-
Il 'adresse à M. lrs ti:re ui -lerz donit le dietinteèreseetî ne nu- mêmes i' re élever tsne voti sin-rihégt ciuonit la'I.;.re d1e fi es enfiais.

rait être prolamu ni trnp recvor 'l . J ee lis un. deyoir -et un Elle était dltie t paibl ; lle éit litihmble' et ebritabl . A mi- et e nlii.-
p-!isir de répéter re qu jiiai deja dit si iiuve:i.l " Jamnis titi îr:un re- mi-, t&s l'ain-nient et la ree'inien. Mrs unnemis less plus achari.és
gimriJ n'a emraîné pour tus, te eur lot rt. la dlenseti d'un sult î'eniti- 'rn nrgitë e pour m'aieimire ii ltr rtu fallu- h å'ngneau

e"---I. s'adre-s.e iaux tonenannires publirs qui nouis ont furnîtj tou< le . qui r-lp snit sur ýonî eciii. La >eule- aniqit qpri nit été dirigée contre
dJcuments et rnotis <nt :nds aiec iie, bienvuiare tqii les iunure et .noi. Mie. O'Cotrnei, est venne d'-dlå des miter-, th. vntre -,bl ,le l'tcrréun

eacouraig.-Il 'aîdre.e â .tous -no.3 correspindntns,cuentri tes et étran ger., d vitre ville mr:n, dais uni j umî! n pelé le .Nrw York JAforning ia/d.
princes ci prê:res de 'I- , ambriatndrs migitrats et simiiplen parti- Quehu 'mi tmrri , je su e, petisn Ite retndlre ser rit en m'envyant
,,tiers, q.n . !t pré ó leur unr - ndresune mnière par- e iral. Il ire firvrit uIntiédinaieniL rit aprés la morit le Mire. O'Cotn-
cutlidre (i.MA.Thirrit et Gîëritn, ntires de nire ville, dont lès neres, tel. Dé'snrte rque i flérlhe empoi.-:înne ma:iusa · r<etr noi.ble rurire

quelqiuef'ui- nombreux, lie -citnu ornt jamais coúié que le tirrbre et lenrè- lequel .rlleetait lirigée, tits .elle narignir he imiiei et Y resta enfuitée." M.
gremn.-' Benett n.'étai pàis :nrs mni-iè lors it'ildi dren attaque sur etie irab!e

Cette ile juoiiétê qui, a ir débîi, rin.vait enitr-e que .6 nieibi-es, eit époiusc et relic t.ndre mn rnèrer ;i: us il est .pdoni.é i cux (ui ,n:. éiprux et
*amîp:e auijourd'lhim 3 -O, apparrennr.t aux r nlgset nut profesins lesq plus pèrez de jir.er si la réception qu'l reçut de AI. O'Cornell à Coin Exchaige

respeetnbIle. Ce tbHffTr'n eet assirênent son plus bel étig", il prouv' è-o ¿.ait *tritëZ. ii not.
quemi7cati ullyla tI t té i.ruJnmirse de 'lire dle n:ou coniroyrn.. Et S. e-i 1l serait iiinutile poor n.ni die dire. si M. O'Conrell est le Egul dr'an le

permis le enîlntu.r lavenirdine arvre quele.nque suir- le_nombre.les sY1t- i-ur ni b!esé par' inflr empannie-lncée du m,ême lieu cuntre la p. x
patqe. qui. lii siiit nuti'e., nud pouvuio nis ard.ient p.rédire celle de St.- doniestique du genre humnin.

égis lungu vie et durables sucM. .ais dans tuuS les ens, en voilà assz,je pen.!sc,pruîr srintvserrt- M . 3ren-
Le cn-yitre suivant au prorhain ntumero. r . que puur ai pari je n'eus rien i démter nver. la rî-epItn qu'on liui l't

à Drlblin. se i- don iieui loii eerî-prere les catuses de son
LE:TT RE DE MGR. L lV IQU E DE N EWYORK iu-inei c-onire iiii ; r..- qu, iul touisr iri'a u'art.. bien Ieu d'itquirîde. En

A L'HOÑ. J.A:1ES HARPER. 2tAtRE DE NZEw-YORK.-. SuppSani qu'il nit éé 1yè pouir ril'injiirier, je wense qu'en -le n'b.nrnant
Suite. u por le parti càntraire, ers profits armenl tltulëlés. sun inuivitil abrégé

Oi-pourr.it p-iit-être me demniader. drans celle pupnition, pourquoi .ji et ri i aurait pu, in me tein:, assurer son ilence ;-niais je n'ed atvniiip&m
ardé ni loigtems le eileire Fur ce- eanltii nies. Mn i eponse eri premnnier liie^, 'es moyena ; et quinn même j- 'hutrtl'ais Pl, je ne l'n.onis pint rait.
-etj..ue m. c devoirs te laissaient trup-pêu de-temts pýur y faire atténri,.n ; .Qmiqu'il en soi je %ais re-iitrÇirer MIII. Jhrie- Grilnn Brinneiri t. nton pour
a second'ieut; que siujurd'hui je reruiai tii raloitie ideiait :1 im- 'injurier, intist rriie ihiatî Ire-nit-tur ; à -NI: l,'nnieit cu,-îtir pr nier

gattnraii eh rwutper une autre; et eh troisièie lieu, ju'tne. classe de ces édi- letateur j'asstcie le Col. Win. L.;Sinne com-rre mon eeiénnd accusartir.
euruyi rrav.aen'diinsi -snlti, était. de tes gens que n rI' nrde cnte Et maintenai- soirs 'e-s deutr nrurs quiti replr€neïrîtlite îiuie J'èliteurt-»,

-op mèprisibles et une -lare trtp ftianrige pour- 'n -. 'er oce.upe. Maie iPorat ,rs iet'dc révérends qui m n'nt a «ttié..j rle's-fr in et t-uis pit éi
-j aitiuueqie la pi-inciiale raison, qui rmle guidait, était la juizten.s. hon(ira ble les rcni-er-o l'évéqt Ihrues e...t en tnré r mte polriique, en coil s.a
d'une observation que j'entendis, il y a déjà plu-ieurs antées à PhilnJelphrle avec di- ageiis politiues,-i lin.

Sla part dle lestimaale éqte Wiet. Sa rernarque érait, que Iei est le Ou il n cniiu <u a esayé d'exclure la Bible des E'o!es comnînuncg a
uaracéire tui e amrninért'iii, que iutt honiaine,iqi s'anitache consramme,t New York--. irinin.
â àtin lev.ir; ne petit jam-is sunco.ib1er souts les traits de la enlomnie, qu-17 Oi il a omg.ni.é u-!.pirti politique . New Yrk-nuî nii.

Awensoit les effets lemporaires. Ce fût là-sa rétiiose et Fa déreise contre Ou il a hur-i titi täché de faire nrtircir b z l,#îeè des éc'oles publi4 ue. Je
la licence de la piresse tlanei ses attaques contre les indi-vidu. D'uù il cion- NirV Yàik---t on.
eluait qu'eu égaid- à l'am'ou de-la justice ei de l'hoittéte. qu'il croyait aire lEnfli ou il a ral d a ctinn- et émia des sentimen, indignes d'un ehrtlea
la gr.%iid mobile dtu' caractére américnin, tout humie sage peut ai.émnelti ei rilun citoyen ttmririr:n--nuî tiri.
discerner une.calniiine,e par conséquent ne pas y'eroire. Cette renisrque Voila dei: propositions ute ltsprii » le pis lrtnt pouirrait comprendre.

-naie [rappi>a beatitcuip d-ns le tmirs ; et j'ai invariablemîent. agi d'après ce Asantuîim. d'nrés l'idée quic l'étLque White rionne du iractère
meincitue toltei les f'ois. que la questinn levenait person-elle à- nri seul ; et amérianin, je -yai-, contirtuter lu peuple ameni irirni, whigs et <dé morte,

4òrpérience Je puès de vingt nnue le vie pubiqute ni'n- rait qu'en cinfirnî.år catholique et' prote.ian- juil's et gentil-; rituye' du pay, iatif's et àtrant-
GR profdndeur eta yérité. Telles nut été mses raison- pour erder si iong- gers, je les éiablbra, dis-je, juges entre Janes Grdun Bennet et Col. i'.

rtms le silmu.ce su'ies ecnlUnies clirigée rntre Pvéqu- Hugh.-, .tandis L.Storie d'ims cté, et I!évliue H ls de l'antre.
que jt. n'ai ja'muis laissé passer une oce'74i&on le conbaire,de -mettre à nt Je ne veiX pn antic'iprrle jugement du pibl-c; je ditai - aitnpiilement
4t.d' réfuter les fstx exposés qlui attaquaient les duits civils e: religieux de qu'il e-rà jtts:e,iet que je ne réelame nire 'hose gûe la juist:ce. -eureIvo-
eette portinl.d ni14 cailyella parmni lesqîue. je dèé.irai. voir 'étendre lès tiuent tue la dispute e-t de nature i n'diiettre ni i-ouphliseniv i faux-expe-
ehtnfaits de:l'éducation.. ses. C'est un'e qIueion de f'i s contre faits, le raiirnnmetia:nt est inutile.

GrnOd nbre de p.rsunnenl de-rette ville ont rherché à dr'nuvrir qiel Ti;ul uitsus'eptible îe pereve a besnii de télnoinns pourr en certiier lna vé-
-wovaient 6tre les 4tife reste mauignité consrtanue et in-idèrée de M.. iité. Tauites les fois que dainrs tuit cas un petit npanrier do' té triniinF,I Cliae

-Bennett contre l'évêque Huighes. Les uns l'attribuaient 'à ce u'il s'Ltait ttestée pemit di établie tnimme élant arrivée dntis un lieu et trît tentm do-vendu pour-ret -ffet.; d'autres en lorinnie.ni pour caui:,c la eigeaînce qui, né.. Dan- toue Cour le Justice, ri un homme juire qu'il a été téirimin d'un
qioiquîe trè. 'trte dans le ein de cet homme n'en élniinas. moins l'escla ve i, n'is qu'il'ne puissne dét. rn.îer le utens ei le lieu de -l'é nemeiit, il

suenuiruse- de l'avarien. Anis de toit veuix dont I',pi nion rn'esi piirenie sur serai irnal de côé 'tu nmme e arjirntr lui-neme, t reine niii esprit danmgé
jet,upas tai.un.eul ne a 'roit grtiuite. Qainrint à noi, je ne veux pas dire Que ra caure ii ne jugé e d'anrès ces règles ardinrires de Ir. juai.a -

ce qu.e J.'en pJene. Ju- n'insulerni pas 'et intfortunt , nais come ceux qlii iibliiiue - vn exnur lta pp cinduie aittarti que le requerra le
.mont poit-és à croire q i'est puseé larn u e- gnar I -, r'u'nt dit qu'il ii- r - IeS:in dle- mnih cau er, drait' <ine' e-rie de [iurupoitlions en f[ ine île frits..

Prde comme la cause de ;a récelptiin qu'il a eu le l.a pari de.Duiiiel C'Csn- 1 tre. Pr.poition.-J t'ni nmni, duitn' mi Vie, lait une seule actie,
sell,- et comme je voudris autS-ni quit'i! ut. :n rnépril. ptint tur ce -uijei; j's- ni émis un F- ritirnif. reulant prier r'te.un itilividt, dIr toiti a ou n u-u
eigiçrrii ce.qui dans mon idée rame pnrait nvoir-cinné lieua un trait'net iin îles driis di Itu la enciece que je réclame pour nmm- même, sous la Consti -

p.ùcava!er.gut'il a-reçu u ne trre vnitée pour sun.-itlité, et dis. tti'n Ani.éricnine.
laquelle.'h,.nmmne bien.l.;é veant partiauieaert d mériqte cet rcu-1 

2
irie. crinircaitiàn.-Jn'nijmnis demnrléou dsir u'aIncine déeo-

e c cc eudil im nuit ten tiutni'rer le eur lt- r--ux dl ri-ilanionu fut privée le In Bible tii dl telle v'rs<irn de la, Bible iè ecett. dè-
il 5e5t vrai,ute petite dig-eiin dins rue ornunietiuri, mais .nmi iaian aipproave,suivatt sa consciente,lins nos ércoles coummune.ou pu-

nis-.tud-ute uue-t' [n'in nit.r., intéresen ni ueuluiat en Amé- bitiues.

- çqniir, pmine-iei Aeutlc;irree et danus mitie lEuropec.. Il v u e'ii irans je 3ùsn.e. Pr'opo-ition. -Je ne euis enîtt:udlan iaécatne intri;-ue -nit colliiu'nî
ftt',-e àmira *',,,el;ctcn r i i Lrndres à Dritl O'Connell; t celu à niu proprope unrUeitiunv ve iut'run, larti pIoitiqîue, ou aucu'n iijiv'idn' riue in'à 'fait aun- propo.ition

r .jedeiras vuvement, puisque î'en avad'ccuon, le -voir uni lommte aussi ;uutultacte.
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. éerne. Pronition -Je r i m d..mandolou notoriis de 'noisrcir leà-
H ier les leile: dubilque? din :a ville île New-Y.uk.
5emne. Prop', iinn.---Duranrit liu ma vi- publique à New Yoik. je ti'ai

fait oeune neion, ii émiiii nijeuri idrlignedun é' qel chi -

ti'n ui t d'on citoIyefn ui·ric:iin. Ce sont leå uii.' Je propsliiins iégni-
tlies ; et je ne u·s ipas tenut le iriiuvr uie negalvi' -n'nit j'avalnice et-
FPrprontihio1 fl contme 'l-s foits, e .ils lie .. ni pns vrnis, Jan e-- Gurddn Ber-

mets, Wim. L. Stoie et ls autres quli nt--an qu -mu eIl' rlà t- dcî't'ii tl

aire ncil pl0as.!,-tioi dle.fiils qu:iif, qui prouunit qu'ils sorit faux. Q.îîl,
eitent alors le temts ci le liu -ù les luiS, qui Ira.uventt g ils soit faiuîX.
erives, et alo'rs je plaide et in'eng-g. à réfil r lerii itriiji. ,1; continue

maintenant ina r;.sin .in,n ;p.s :ius la forie ngaive, iasis nalirmnijtive.

6èie. Pripositin.-J'ai ujoure dvs ivndè le drui de poiier.co pour
#-.ai lus toumr; auîi m.lusuctemei qu' .uilt reconusdans la uoIistIist-

lion américine.
lme. Pîn1positioin.- J';i inîtirs préchb que chnque dénnrtunntion, juifs,

thrétien-i, rats0olique, par.'innî toîute's lc, les et titti l-s Osues
avait droit à Penuire jiiberani-e dc.n hblr'é tie eon-i-rire, .ans en e-

mienit ni dbsinele de h. Part -'uîîu*. autre loionitin. quie.le peil nmii-

Mreii.e quti'clle soit, cet îi.ellie peut popjtlaire doctrine qu'elle ire-

Sme. Propsitin.- J'i touj.rs prhé, en publie clit line en pariu er.
l'iab'ign:iilon chrétienne Jr la paix f-1 la bienveilliane. envers tou. hls h->me
aiein lor-ils nIu. b< .zimat et no.u - piorsueni.

. Góme. Pr..p.itie.-.ii cotue u tiijii:r été dei prier pubhqueen
d anz nias e.égl:.es, pour l.- noictites co- n«lities des Elat Unis ; pour le bien-
aire de nies coneitoyens de toleV n s u ens itin.iune ;

pcndanît qlu.GeJdni. d ) n.. el viiliail L. Silne e:scianin t- joui
6h jo-ir la h iic ticn e oiniteVnsi5 contre moi, et vn cela es-aynient de Ile.
privel de la protectiunî ie ioni pnys.

Voilà dle- pr itms ailrinativ.s tque je: uis tlent ct prépnié ù piniver.
ios le r.ns% t': M. B..t et lm nil. Sitoie viendrairni à les nier. Toutes

£es propoasitionîis smi sl. fidils, qui iloiei être n-nver.-, 'ils sont atnqu.s,
w«fi par de s<or'hitnæou des brneni. mai e bien par dt' titres fdits, ane-tès
par des témuiniî, qui prouveruit. qu'i. Sont flux. Alaineinain doi. fluI

Jnites Gordon l3entneit, ci vaurîî. W. L. Sruie, et vîuiss 1us anvez-inî-
1é le piblbi, appro.Ilez e f mt., re à l'vite Hgh.-s, Mas los veniez

»test pour chi:i«.aier sur e mtil, mliis venez .omer.- des homnmes hones.
et comm e de. s <t'oyens anètérit-airi, la vé.rité daus le 'c-tr et ln enind tîr

lar les lè'res. Je .ai-- qe vque pou e. érire et que vous pouvez mltiîî-
pier les moits et dérier li vrWé n aite ii'eld p-s là ce qui ..erviia dans
le moment votre nl-t'. Ap pyrliz avec vo] caiss. l'èváui:e Huighai:e nit-t

îouis les mimple armc d. Phnee devant Il. Iepiile a iaérie.in. Il ne
dt-iatnde point de favur, il deinndiie su:Iplemlienit Si ce mot dî. i'é. ê ue'

White est vrai. ravoiir: pie !. pëuiple amtiérwrain rie peut se laisser lmii:incr
par «ne clrnhîuie. A ;,îrez done vma faits pu.ir réfaiter les pripoeionî léi-

pitives -i premier liea ttées. L'évêque 1-ughes s'n à prouver lui-
maime celles qui srit aririnati es si vot', ou tout autre hoimtie -lécent, le

dai en di on i iri îi noi ..
Vous pourrez dire, p est vrai, que ce que l'évéqce Hughes crui de son de-

yoir dle faire, a cau-à dan- le tempsl, diti /ro"ble parrmi ld politiciens. - Vous
pourrez prétemdre que par conlèquven q léroue -Iuîhes est un pioliticien.Si vous le penr,ez. .- er. prouve seulem..nt que-vous ot.s de mauvai-loiciens.
.&utanît vaudrait dire que l'homme dont on aurait dérnbé- la boursè e.' lui-

=lêtime moraleient courable du crime de vol, par la rais.n que s'il fut de-
umouré chez lui, to it'il r sori'aec--ses-pohues vuidIvs. le-vol'n'aürait pss
au lieu. Je n'ni jaiiai.s été e: ne- Fera i jam'îais un: polili-ie Je suis le
PBsteur d'lin tr1p1nu di chrétiens. 'Je >uis cittoven d'un pays dont lu p!u.
grande gloire dsi -d'avoir mtis sur un-pied égal le' ilroits civil. e4 religieux de
tousi ses *citoveir. Cisme 1îasteur, mon Ceiirêtait de Veiller à ce que :b:
droil religiux le mrion troupenu <e leur fusiseri poini enilevét, <'ouspré:exte
de l'éducation, et en dépit île la' r.nntiitutîi,net des löis de mon pays. J'ai
*usi.te aux assemb'éu-, qui oent éié,ré-iiues à ce sujet, non comnme politicien.
aieis poul,- eTtpecher les gens de cotte claîse ie changer une simple question
an un objet méprisable. -

.1 continuer.

B U L, L E T I N.
Soinf-Jean-Bripsie.- Retraite de St. Esprii.-Xovllr diverse.-

Elats- Unis-.
On noui dit que Son Excellence le gnuvernpur en chef dberquiera' hujour-

â'hui a Lachine potir dt-là se rendre a Monklarid, htu de se rèsidensce, et que
aui entrée dans notre- caiplital eÀt remise à fun autre.jour.

Nous sommes heureux dle iinvoir nnnonce. rqu'o l se propose decélêbrer
Al M'ontréal, avec -rit l'eùipressetien t.et toute la: pomipe .corivenable, la SI.-
.Jean-Baptiste; cete fête si chère et si consolante mous ledouhlerappart de la
nati onalità et de l''s'riété. "La belle aneiété de'Tëinpéraince' ne crois pas
devoir y cnsnuîcrer doiise deux jîours, ii',i nle et lundi prorI.ain Leværrier sera- par.iïðre ment pa .irçî.u un jour, de ftereigieuse et le second
i<n juur -dq fète nationale,- quls 'elmpresseront de ' célébrer conjointeien t

avec la Société de SI.-J:au-Btftiste. Les Tempérand
,Iiàlialli-lirnt avaa la glîhier.

limoantc, avant la 1nuse. puur se rendre, en faisant un petit dèïour,3i-oces-
iiOnnliemer.lt à la cqth:édrale. Aprù les vêpres, il y aura encore une autrè

processioi pou - ai! r unluer le Si. S lcreiernl à église de la Provideride, n6à
de coirert-r ainsi uil plus grande partie de la journé,e à témoigner' lel
lirutlcieir leur lreconnnaissance 't teur zèlö. La société de Saint-Jean-Bap-
îile aniiîuée de cet esprit naîim al.devant lequel nous voyris avec plaisir que

oie rivali:è a diiprîe, n'a pas minué de prier'16 leripérans de se join'dre
à elle. Ceux-ci ont accepiù avecb emiptessiement cette agréable invitatior
'est pourquoi tous les itemlires de la Société de Tempérance doivent'se trou-

ve.r lundi rnatin. à .epi et demic', au lieu ordi'rair de l'eur assemblées gêl6-
raIs,'pour se rtindre dlelü en ordre- de procession,'à là grand'nesse qui doi Po

chanter à la p-roiýse, sur la demande de il Société-de Saint-Jean-Baiptiste.
Tout annonce le succès quand la religion et la riationnlité sont le mobile des
;ictiontis. Il' n'y n donc point de doute que ces deux -Sociét6s' ne m'ac-
t-roi-seht considérnîbleient et ne finissent par faire l'ornement el'le.bonhueur

-:u pay en se-dirigeuntilsprê-. d'uusi nubles principes-

On nOiutîsapprtid quie la paroisse du St. E[)rit n'a pan été.moini emp re-
.. ée que les nutres, à rofilr de. avaint:ages si puréefiux' d .'une muisson telle

tiul'eni dotnetnt les R2! 1. PP. Ohila:s. Ce qui et encore cu'unsulant et et qui
wroutve mieux que tnt ne qu2s'în puulrait dire, lea grands bhiéne goe iprocurent

.- as e:i:ercices, c'-'st qu'tatre les réformes etn tout 'genre 'qui- enioui été t a
suite, lias miits de 1000 personnes se surnt fait 'enrb:er uae la bannière dé la

Tempi 1érance Ttn-e. .

Quand il n'y.a rien de'pogitif ni de certain, c'est alors 4ue se font les een-
jectires. C'est l'état où nous somnnies depuis.longtetis. Austi' ler >"ußpo-
sitii5ns. les interprétations, les siuggestiotts vont-.elles leur train. . Les u'foat
formier an.r mini-tère autsitùt après l'arrivée du -gotvenetr à Minfréal; les-
autres remplarent M. Mairogh par M. Bernarcl,-comrie protonotair- cehiei

ol' qute ce soit M. Morin, celui-là M. McDonelt .',Oni peut bien penser

que les sesl.imiens sont partagés et que;co næ p-esque toujour il suffit qu ln
parti diê qit'irie chose -est bonne, pour que lautre la condanine. L'Hôno-
rab'e D. -B.. Viger est pr.esqtue toujours le poit d nire, soiï qu'u-artsianu
soit qu'on loue : et il f-ti avouer que les étrant-es 'doivdnt-en' faire in véti-
table J.Inis. Car il est bien difficile de co: ireifflre que, la même fgur ecit
en i;rne temps et si éle e .i l'aide. 'Heureuserient que l'hnn. Doyv-n no

éîmieti pas beaucoup de& éloges et duN m.- et'iu'd 'est d'une réserve ar
d'ine dicretion qui intrigùe et déconcerte coneutaimtrient 'ses opposan's.

Note ne savons encore tiop càmient tendré craitpile de plusieurs faitis qui
ont et: lieu dcuti. quelque "emtsps et qui mérii-raient 'peut-êire d'être enreg-.

-ès Noîus allons essayer île remilii éere thAbe en nous bornint outefcois à
e.xposer les faiî, lu'pliä: les'ctntradictions des dil'êren.; rapôrts. L6 comté
d'Ynnfüaki a convoqué und a'semblée-où s'est rendu M." Barthe pour t'y
expliquer dev'ani ses- nstiurans,oueomme disent d'uptrew.pour rendre comp--
ue de sa cotnduite. Ce qu'il y a de certain.c'est qu'il y et-'all! et qu'il a faiî
passer une suiie de résolutions en faveur de la pdlitique'quil .défend.et: '
:idresse au gou verfieur. Mais cë qui ost égnletent rtîiu,-c'su que la divi-
siori Fe'nit dans l'asseniée et qu'au lieu d'une'ily en OuI deux. -Le p::e
si opposant pasia aussi-des rés-ilutioos.mais c'4ait pour censurer et condarn-
ner ce que l'autre approuvait. M. Bflrth.uae Vaate d'airoir eu l'. grande le-

jarité de-son côté, taniIi. que les autres assurent que.in dÔfaite 4e-M.. Barthq

. -él complète et qu'il n'y ser pas réélu à.la pruchaine élec:ion. . Chcua·
croira ce qu'il ioudra. Poui nous qui connaissons sàn peu l'irifluence de'Es-
:-ins oppor'mtn, nous soinueldploirt..à croine qu'il V aura une forte oppositioa.

Il sta wa que M. Watelte a sètriblè se rétracter depui, et que s'il embratok
i. parti Je M; Bartle, la face des aFai'r poiruit 'neor. -changer. Il 'y a
qî.e le tetpaiqui décidera ctie question..

ne autre manufnestation en' faveurde la eonLitite du gouverneur,non meaa
équivoque, vient-d'avoiir lieu dansile comté de Terrebonne. Il parutisque l.
t unicuipîalité du comté 'esi prononcee presqu'lunanimnemleh' Contre P'e -

i: re. "Elle 'a depluts iit ufne adrüse à Son' Excellence uotr ui 14: attrner
sa coilfiance et s. reconeaissance;. a ilne iparaît lias .certain qu'n oel,elle
ait été Pexpression de la granrdha-rîîjorité. Dans son numréro de luni W .i.
drîVV disait. qu'elle' arrê:aiUFl-"pieee pour annoer -qu'elle ead reeër
i.ne réclainat'ion de unt' dràconseillers mnsicipirus d' Te î b3nj .et-
ds.fMmsru rŽsolutionsparée, a l animit.

. 1.



lr;ÀNGES RE lWCEl.7X. SCf ENTIFIQ

Quoiqu'il en £oit, air Chtr1ce a réptitdu avec Leaucoup de'bieriveillanecet

~'aéreé à eës différentes adreases. Il1 y 1,roteste touj ours q'eil nce veut nen'

hoir e que la noie à exécu1ion du gotverr.entent rîapomEable confor-

mÏment aux réEoltutions de 184.1, et que,.lans son séjour partii nol, il n'a

po ur.but que le bonheur de toutes les clases de la société.

Dans l' Haut Canada, onisignale plu.ieurs défectnn ex-ministéñelles.

armi les membres de la Charnl-re on en ec mpte n.eme trois : ?IM. Ste'ele,
Prince et M. Park-e. F i a-t.cn enfin par e ir ur i approement. polir

ettre .épregve la sincérité deÉ prolevtttions de Sr Charce"? Le change
mient des Meseieurs ci-dessus seublrit veuloir le doenner à entendre.

'Le Sénat des Eiats-Unis vient de reFou-sser, e n tre nt us not.s y atten-

lions, le traité d'antexatie n dit 'le tas. Au lieu des dei x tiers-des votes en

'aveur; suivant les lois de In R rpt . e, il y o 1 ri i l0. des dît . tivre con-

tre. -Car 35'se sont prononcés contre et reu!emnt 16 pour liannexation.

-Néanmoins, si on eri cruit quelques j.uri vux de ni-s voisirs, et ln chose cet

nuaez probable, eu vote des Pères.( c rrits teinit ir n pli . pour Lianæer la

conduile et l'empiétement du Pi é,idr e rt T,, ci nitit signé le traité avait

Plapprobotion du Sénat, que pour ôter aux 'Teins loute espéiarce de' faire

partie de la grande République. Qî:o'qi'il e n sit, il ett bie n frelauble que

l'enfant chéri du Présid' ni restera errore; lorgien-ps, en en bi-von. Il est

vrai qu'il vient de se déclarnr un ,pati c.U pre.jet qui eiaBit bien propre
à seconder ses vues,'il n'ét.i pas du dernierridic-ue.'·On ne laurnit jamain
imagine, pourtant qre ningire--on pas, de puî qu'-n veut invetter et

faire du prosélytisme I Il est vrai que c'est dlu prosélvtisne un peu violent

niais il n'en setrait que plus excèpt*f. A quoi bon aussi laisser languir le
choses? Il vaut mieux'en~£nir de Fuite. Voici donc le moyen q:e pro

pose Joé Simith, commandant cn chef de Mormons. Il denarde au con

z rès de l'autoriser, par un bill, à lever la petiterarmée de 100,000 volontai

res pour faire la conquête de I*Oregon, anînexer le&Téxas et étr ndre la do

mination américaines surtout ce qui touche aux Etaits-Unig, y compris l
-Cenada. Comme il' est d'urie bienveillance inconnuc jusqu'ici, dans l'iniérê

de P'humantîé il demande seulement avec ses 100,000 hommes, qu'un cha

3iment exezmplaire et des plus rudes soit inftigé à quiconque lui résisterail o

.le ggeerai. dons . cet acte' de pure bienîveillance ! On en croit à peine se

yeux, quand on lit de semblables balourd ises. Cependant un M.Nennvor

.n'.a pas en honte de présenter au Sénat le mnémoire du général Joé Smith
ce sujet. Il eet.vrai que la proposition de ce mémoire rut rejettée et que eret
e rapsodie n'eut pas plaui de chance que le-traité du Président Tyler, mai
tout cela n empêclhe pourtant pas de présurner que le parti qui veut l'annex
ation du Te:as ne 'soit très nombreux tt peut-étre le plus foit. Si on' e

ige par ce qui e'est passé à la grande convention démocrate, la grande ma

jorilé de ce parti serait en faveur de l'annexation, puieque M. Van-Buren

ù?-abord leur futur candidat à la Présidence, qui 5'était prononcé contre,
été. mis de-côté et que M.-Po.k, qui s'est prononcé pour, fui a été subsiitu
par la -réunion de plus-des..deux tiers des suffrages. Cela n'assuîre pourtar
pas que le, futur président. sera en faveur. de la mesure. Car on se rappell
qtie M. Clayle candidat.whig e'est pronorcé contre, et sa chance à l

Cprésidence pourrait.;bien être plus grande que eelle.de MM. Polk et Tyle
ýe deu -rivautx:- 'On sait -que ces deùx derniers sont de même doctrine po

tique.sur ce poînticer qui ne peut manquer de jeter quelque diviFionprai
d partisan' de l'anneanion i.atn lieu que M. Clay-étantisul de son part
ourrMt bien se: trn-'-er en 'majorité. Quoiqu'il .en soit, le traité n'ira pu

~plus loin pouîr'le miome'nt. .'.''-

-. O U V E L LE S..NO VE L L G I EU 'S E S.
.cANADA.

-M . Cazeîei, ehnipelain de la Coigrentionn a reçu\'-nn-hierun -paqur
'accrrigné-d'une l etre vtnantL dé M. Piré,.eiïré de la. Puinte-Lévi. L
.pêquet icontenait -ne. petite.statiue-d'argeit de . l'enfant Jésus, et :lune d
,-sardiune statue plusgrande de.laVierge.. rC!e5t une partie descfl'ets v,
lé5 lIa Congrégation, il,ÿ L.quelaues années. Le trut a été trouvé sous tú
nuicp, par une petite fille qui anusait à piceher, dans' 'le to'n.4hip- 'd

Br lesait; s'étaient réfugieles voleurs:' Canadien.
Ia~Li rL Z .. r :..., " . " ' '.:: T A-rs-uNis. . . -- o I ,

een4fat'r.e. del|gliset. St. Louis .de la JV'ouvelle-Orleans.-L'Jj&eîl1e !du
å jq .e que'l9 co.ur suprérc a coii 6 rrr 1 jugeme nt de la cour d e p
rotsse rim avait'iéhbutóles marguilhers 'de I'actioî intentée par

aévque. -t t 5 ' pr euxcol

ES, POLITIQUES ETLITTÉRA1RrS.

. N U V E L F, Z S P,0 L -T [,QU ES.
C A X.A DA,.

La St. Jenn Baptiste -- Nous appreni.oiav c.plaoir e Phon. D. B.'ei-
ger a été réelu Priésident le la Société de Ili Si. Jenn.-DBptisto ft que toat
eq mmes otriers ont été conervéhin lei. plate, à t'a eml'e texts

avanlit hier cuir à I'l telle 1.nparre, marché nieuf. .duror..
- Oi écrit tu. Canliadiei :
Muunsieur PEditeur.-Vo'lecteurs seront pcu.:étre surpri ' d'apprendis

que les piartisans du l'ex-iniitère sont d'nvis ric'il faut que les niiemt.s lhamf-
rel' soit'ent rappelés ; ile vont nnie jusqu' dire que c'est danls l'idée .de la
eong1itutiomn. Si M. le ctirsponda ti du Castor veut se. donner la peine de
lire qui'lquieq uns de, jrn'auix publie à ioniréal. il niura la solution da '"
questioi. Quielq1ues partisiis de l'ex-nmi,let tauidernivni alueun nutre
.;%bilnet que celui où La'onitaine présidernit.. J'en appelle à présent h luout
homme de botine fui, à tout homriuie iui a viniint-i' a cœur l'avancenent et
la pro'spèrilé de .on pa's,si avec de sinblnlls principes nous pouvloný avoir
confiance dans les ac'tes et dans les démare'hes île res pnrri'ans ? N'est:il
pas évident que In qutiction miicsérielle, t'lle gni'elle est aujourd'hui, n'est
pl us une questin de haute politique ; nptelle pas dégénérée ci question
de parti ? Pur le prouver, je rapporte.ini ne diseuion amietile que j'Iai
i'ei avec ii dle i-es amiut. Je lA deI'niiimlais: donneriez--vo u votre confiat-
ce et tiptieriez.vous in cabinet forrièé d'unice part d(es ex-iiinistres et de
l'autre de personnes qi't nuraieit tiau3nirs eu c.l npiniionîe liberales 1 Non,
dit-il, si Lafontaine n'y était point. Voilà la politique lit jeur, 'lhomirie et
ni" les principe'. Il est p énible le voir uelue S-un do n, jouiirnatex jeter
la discorde purti les ettoven.s at lie u d'essaver de lias réunir sous un mr ius
cpeaîtesu . Que ft i la sIc: ét1-hot1 mm ei In- porte, s'il a dcs prinuipes
ltories, si la prcîsîpérité, le boniieur doit >urgir de ses acte, si cet homme
est vertiueucx et qu'il ait toujours inarlché dans eitre politiqîue eiele't sur l'in-
iérét do tous ? tns enI paix, c't la sinté d'une nagon i ses na-
radies Cont e.tîujîour4 les gierres au dehors. et iti lealii ns les deicores. Tuute
adtiiiistraiion qui repiosera sur deis is stabs. sges, ègle pour

-' tues et partout jistemyeet ecu:téve, devra être ealeiment rCspectée. de
. rie. .Tni été heureux de voir dains votre exileni jurnal les réflexions
- iue vous repriii-cz dii Cristor et que vous partag'z ; je, voudrais que la

imêmttie poulétmit:ue réel at che'z ius; la paix -ernit bæni'tt rétablie. iN':dlheu-
retumscint ni'nu est pai le mnme ,'est l'homme et ornn les jrieciper.

e On crie publiquement les principe, et deruknîe le -ideau on ne s'atutnche
iî'. hormnîezs. Je liri'se à jLiger à ceuix qui vivent loin de nous, Yi nous
pouvons arriver à une pc'ifi'ation avec. cet état Le -hus. S. C.

- L......l. distric't de Montréal. 4 juin 1S44.
'i L'arpesnieu7'-Zénérrl.-Lai lettre où M. Parke a motivé sa condtuite eli

al'ea ~ uleiîaî "Parti de n'xniiir e pa.r.iît tua. avilir gatisfaiit hed t éfor-
titistes. titi colleté le' Nlid;Ilejce. et sa rép'lcî'uiiori deviecit dloîie.' Lo, Co.
bourg Star dit qut'il cet très-probable que M. Park o utitu uera de rempli-

t les lfonctiiens d'arpemiteîîr-gètiér-al itne: santi unt siége dune l'assemnblée.
Canaudien.

Y-.'hinorable Domitniqjue Dallv, Secrétaire Civfil, eust ctrrivê en cette vilI.
Svendredi dernier. Les: bureaux publirs ront alu Wcnd cîitupli't Maitntenat.
- L gtiuvei'neur-gétuêral est vittendm touit prochainiemient. On dit qu'ton miltis-

rtérerýera formé immnédiatett-ent après l'arrivée de Son Excellence au acuw-
-veau Yiége du gouivernemnent. .Icare

-Voici, d'aprésla nouvelle loi ,snnctionnéc tierniérentieni par Sa MojCBilL,
In liste îles nersonnes qui ne seront plus éligibles concime miembcre der lr.

Bchambre d'asceliehlée : 1 -
éLes jugtes dû la Cotir du Banc du Roi, le Vice- Chlancelie r du IIaut-Ca-

itnauha, le juge de la courde l'échiquier, tous les juiges ile'acours do banque-
routiers-, le- prii.iplr nfficm' de lacour, île PrG-det dans le Hatit-Canada, let

c aib-i!élégoés tcs diff'érente- cours suh-îlL'ligtiéekide -Pr-da.te elaîlt! lauiéme
a provitnce:' toue les Greffiers (IL cités, toits Slcérill., tocus.Prnthonutrrre ouc
r: hef rr d'aucune cour clu ia ne' de nu, lie elisti ir.i.u uic îlcircuî'it, b-les greff'iers

d'appcol, toits4 vrel'ie re de la ux.le régistrateur îîela cour de Yi-
ce-a-rniratité <Ions le Etes-Cativida, taius -refiere île lue couronnte, -touts. greffiera

A~îes eomcotssairps pour le bnctique roet's. le riégesîrateiir, le -nalirc ou.camp-
'ablle de, la coutr dec chanîcellerie dans le H-lut-C.-iiiila, le Ini.nîeî el
cî'ur île protie Ions la nié,rîce province, le vommnis dle lh'iiier, et les coin-
îutisires tt devisép dansl~a nièmre ; rus rrgisiteicrw d'ccts c titres, ou
réclamnations. ott i'harges, sur biens inimeublles elanq le 1lîut et le Bas Co-
nnela ;, !tus ahl'eiers (le domiane et d'acciiso et toue.îtlire, <elicier o au Rerwon-
noes employées pouîr la collectionc dt're'venrti prirvenaiucMe .imputa ou de.;
droits de péage pour l' I 'age (lest lravene«ix 1uiblics,ý y i'ttclîs 'îfiirde ins-

et rine aut port'd' Qielhec le ctmmnlisss:iro dlui hieMt ici: j'suè'.lsagm
ce p6uîr la v'ente des terrcs'pitzlliqiieaq, et ]est agents -potir-In-vcta de'liénces et

es pour couper ciel- bois ;les adjimîla.iitHts-ênérttitix (le, iiicees,eî tous9 les comis
0- employéès anus eux, et recevit des malaires ainntielq, ; le greffier dqu cottîeil
ue e.ýéàcutif, et todsç les Co'misi Puhom'daniis ait O"ffiqe'"ilu (lit cntrcil,« recevant
le 'lès salairesiannuels; tous clerner emplnvés:uluiiý le biureau dtviTégisliatcur de

~la-pravioco,. recevant ries aalcirek nnnuels ; îuicintssubormien ési, nece-
-v.'tnt,ile.salaires: annils dansoll lesHauticautx

4. Bas Cuinadn;dnm doilas o rau de&-secr(ètiircsoiîlatcal
a- nemI, 6~: codmisi -i ile pour les terre.sde lit e'cironîudtré~'u é

re nrmoîis les ieiin tâ
.çommisaaire îles terrei de la -cou roàtce,.idum)rece veur C.ènéral,.ou!ce ! Uil1spcc_'
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jer 81s compie pulics :).-tous conimi- sul>ordonuée, renevant dl's ma- centaines de.kilogrammes, ert.desceiudu sou ce igud..appariI au fend del,
lairei sirnnuh. dîns le bureau.de Prnenteur-géni, tous ffiieers; dlu bu- Sei ne. L. docteur est. re.,té plus dune ,demi , *ou ,eu il ravi
.. *eau des tiraeu .publits;.ou personnes cnphlyées u is bureau pendant sous sa cluche uu app iril de clhiniLe à Paid duquel il absorbait le ga ci

equ'elleM sn ainsi emplov&e ; tous contracteurs avec lc dit bureau on avec carboruque, t il produiait dei'oxigéne etoq po e a de a'i
aucun auri dén m t du gul ernemnt psroeineiie puri faire aucun oin- respirable. L'expérience a parfiviemet réss' On aure qu'ae ee' tL

vage ou fir uuVuue.cho e requiie pour Pl'59sage pubic. de la proviice, n .ivelle clorbse un pourra rerier lans la mer pendant.un temps Tridéàif
su qui doit étre py é à même les revenus de lia privisece, durant le tempo j us;lu'à tine profiondeur de 50.mnétres. Ui ,areil instrunent mis e1ritre
:%lu sC!s contrais existelit ; l,r imnîtres due- poste de Quiéber, Moitréal, Trois- nuina des péch'ure de perle et de coraux ceraii <lune grande importac.
ZAivière et Sherbrok, nu d'au.une cité os ville dans le I lauit-Caniada in- -Dermièrement un anrglais vrimntM exce'ntriqu.est descendu danir
c.rporée u qui.le ela ú-nprès, e divisée en quamrtiers, tus médecini, of.- holille Bayonne. Cet honurable ,entleinas 'a pals ie le pied dane F'

iirs et perasnns emph,'yés danss le servic de la quarasinîîse à Quebec patrie deuisi iS27, qu'il viyage à Iéiranger. 'Sun passepor, qui. et ji
auà Grosse--e pt payés à ms émlse b.s airgents pib!ic..durani le temps qu'el- immc qu'il avait ail moment de son départ de Londres, .a 4 rEétre-

ecsn ontainisi empyú ; tous médecins nu ch irurgins d.aucuii Priaon, 20 centimètres de lingueur, et e e:é 1,200 fr. ,. con propriét
Pénitentiaire, AIie- pour les Luin:tiques.. IIôpitat tiui nutre institution publi- pour les vima dles difréroustes chiicellerieiq de l'Europe où il a pa .. n

se, recevant desulaires anu.-- su de- allouanice., à iêmsri les arg.nts pu- on· tii il demandé pourquoi il conservait -i snigneusement cette immeisw
liliie de la province., io miit:rs de ports, oui dîî"putî (e mtaîtres le ports,et le pancarte, il'a répondu " Meî coqpis de fermira. ri prront, paa
matre st le rétistraiteusr de la mashizon dit la Trinité à Québec et'a Montréal, à mon retour, qu'ils m'ont payé leurs redevainces, 'pisteque je leur prouyeï·ai
2t toue perso:l' enploi d'alcune de ces maiion, et recevant 'd.-s que je n'étais pas en Asgl-terre."
,aleireo.u les allou nc'es unusielle ; l'inspecteur de Sa Maejesîté et Plimsuspri- i sARDA1GNE.
meur des lIas dan . et imusr cette piovitice ; le tiadiacteur des lois ; ipourvù -On lit dans la Gazelle offirielle pièmone.du 27 bvri

1émumOinsri - qie le.s clhiuies ci-dess nie s'étemsron pas à aucune i Nouas devni. annoncer que nutre différeid avec Tois, dont, le éva.
Iersoinne, qui était unm1 nlbre dii conseil exécuti remplira quelqu'une des tuaiés vaient provoqué quelquesimesurea de lapar ,de notre Gouvern nëa

aharges su vat.i:llV, ,.nvoir de re..eîcîr-gésirnI, inspeîcieiur péiéral, seeré- est honorablaient termirs. Le bey ayauit, en cette occ , u
ir !l la <Oii:ii5.iii5 des isrri.ii dc. Int c.rt,rsiif, proc-urtir-~gé. .. , a>ton, re.couru

r provnée, connisiairdemédiationc de l Grande-Bretagne, S. M. le Roi ñiotre -ouverain ric povi
anvaral, alurai-gên-ral, soltreiteur-général, pré.ident dui bureau des travaux se refuner à accepter l'intervenri on d'une pis aen V ec laquelle noue 1 -

pnllics, régi-irsi teur le ta province et s'r 1uenteur-genérale. .i unis par'les lient les pInu étrsitîs, et sousg les de lagine]e ont
Persumonnes incompétentes à votàr à nueuùe élection de membre dela cham- conclus inos traités a-vec les rég-ncesi barbaresques.

ire d'assen.ble. " Par -arrangemient qui vient d'être concsu, le biy. de T«mis, reconnais-
Tous les juges le la cour lu basic tiu roi, le vice chancelier du Haut-Ca- 1ant la jusstic.- de no réc'lam-îtion<, nonsens a l'exportation de toite la qu.-

zasa, e juve île la roole vice-;!nirahté lans le BRa-Ca1nadla, le juge de la tité de graisir dont la prîohihition vi vait donné lies ai d.épari d Timi d cü .
. .or de 'h-cluiier tos, juge de ditrict- oiu le circuits, lous membres du sui deSi je c, etcàrde une indenpité pécmiJaire pour e' da rma
elergi du P'églse d'Angleterre ou d'Efoee. tous préirec oit ministres ap- qui ïronit réisultéi de ce. différend. Nos relations avec la régencedé Tmen -

lairienat soit a I'eglise catholigilue romaind ou à aucune atire crovance-re- sont ainsi rî-ablies dans leur ancienét'at.
1iiuse, ssus. coinnuairdes b.an:pieruiitie.rs,le rrinciial îlfficiel de la cour

de probate ia ris le lînsi-Casnda et les iuh-délsgsés des différentesi cours -Nous recevons, par.la voie. cde la Nonoelle-Odéqnî, de' nonvelles de l
rub-déléziuIez! le ias, la ise prvinrée ; toui. grfrliers de dousite, Jamaïque j.sqt<îa'ni 18 nai. L'bci//e Junne xt« it sui'

-et tous ofHoiesemployés pour piréluver aucun impot ie-la nature de droits ce Times, relauifý aux afTaires d'Haïts
Pacis. Idem. cLe général Pierrot, comiandasit l'aile gauche de Pa*rmée eavoy e -

Tentative de vol.-Ons noue lit que la semaine dernière, des voleurs oht- Hérard conire Santo-Dingoa.éié repou-aé et ' usit vu forcé de se rpilnr.
pénétré de nun dans la sacrisie d'Acadie sar une renetre dost -i!s sur le Capu iï:i,.suivi par 1e troupvn bispadao-hsaïaienne- jasquu C dn- -

uT.airnt enlevé uit ciarrenu lu-t ' Pouvrir. M unis de piices de fer et de di- de-Sac sur l'ancien territoire friçait.
Vers instrument~, Us ireint de vaines tentaivts pour ouvrir ou briser le cof- " Pr suite il y a eu dl'ssar un armistice,-et -'nýuiie uan-traité-portant que
lke-fort qui est à plsieurponr'es, et aobdem-ntnt esmimuraillé. Cette heurer- chaque parti évacuerait le territoire le l'autre-qu'il serait établi un gouyer-

Scirostiane enpih-lsa I-s snalfaiteure-de consommer leur vol sac.rilègeg, nenent fédéral-que Ille serait divisbe en quatre départements ou E
auirenent ils se serai-nt emtsparés de plusieurs ;nille frasscse îlépnSês dnsis le chactin desquele,.erait gouvterné par ses prireg Ii-dip ligentou "d'apr -

dre. Il nus 4sembe qu'on -devrait a baiionner maintenant l'iusage de quelle la pariie.epagnoie formait ui'des q air e tats erait. gouvernée d -
len'erver largent de> fabriqui dans lee églises ou dans les sacristies. r.om- kprèm son.ancien Cide espîsagno!-spe le goiuvernemert serait sos }'prot-
me ela Fe pratique encore dann plusieurs de nol cmpagneu. C'est un tion iea troie grandes puisances maritimes, 'Aig:ierre, la Fancee PA-

.ppat pour lr voleurs let tun ri&my*ens le lee piirîser au crime. Aurefoi;u le mérique.-Qun les étranr-grs seraient nnii et qu'il .ne'serai' fait auctsno
iel nerilége était inconnu dîa l- pays. De fortes sommes étaiet dépos- distinction de coruleur ni dejay .

2ées dMriwrnos temples et à seinr était-il nécesaaire d'est fermer les I portes "En cons.uince,Pirrii a,lancé Ra proclamation.en ce sens
your les garantir du 1%ilngr. Maîite.nsni les vaee.serés mêmes cont à pei- Ds propsitiost sot été faite ACao ou Gta , d'accéder aux terngêu
a en -sureé sous de double et triple serrures. Nous pensons nue leI d-ni-:re de c traité, et tout porte à croire qite ce dirnier coisentira.

4es fabrilues! serai'n1 plus est <sîreté dians nos banques, dont le crédit est si -Une armée de Jérémîsie s'est pariée sur Mirsgîane pour sgsr de '-ns erit
ien établi. Os, désigne trrsmlheusreliue mseit onmme coupuble de la tentati- avec Pi.oten conLéquence de la propositioîi, et n'a rencatiré aùcune-op-

vo du> vol de l'Asadie un citoyen qui jouiseait,il n'y a pas l.ngtemps encore, potFsition. .
''ai ceriaine considération parmi-ses com;mtriotes, -et que de fat les cir- ",Le général Guerrier et.tous leu chers hérardists, consulée sur le r.L-

,s.aetances on't.conluit à "et état d'avilisumet. dem. té, l'fni approuvé. Par suite, on peut considuérer le- pouvoir de Héraed
-Un jeune ho.nnet dut nom de Thomis O'Dear, se tronve obsent de cet- comme finiOn aSurais que HIrard élait investi par 1trsoupea consatris

Irville depiuis In semaine derniére, sans.qu'il ait.été.posible dle découvrir ielleaet se repliait -urPort-a-Prince,mais on n'aj.,uum pas roi à cei rapport..
'es traces. Il est egé le 13 ans, et porte un gilet de cottos brun avec une! " Le traité dispo.se atsi que chaque arroisIdi-isement-enverra un .certain.
.usquette de drap. Ceux qui-en auront des nueuve!le voudronst bien les nomsbre de mesbres de la législature qui nwront à ehiir Jeîsrésident."
"..aminiquter nu No. 13. rie St. Gabrie!, . Idem. - NoV.UY .- oflLÉAK$.

Liere s nou:eaux.-M. Fabre vient rie recevoir par les derniers arrivage, Ebo-ilrnes d le .iNoelle.Orléan.-:-Le.. déastree provos.pork:No.-
f.wieuirs caisres de livres français, de- papeterie- et divers objets qui miéri- velle-Orléas, par notre uorrespondanee partiruiliére, l eauso du débor4e-

t.mt.Patteniion des amateurs. Vusir les annonces, ment du MiNissipui, avifet com:nencése .réaliser aux dernières daies..
ANGLEnTERnRI. "Nous apprern, ditNle Picayuwe dî31, que hier noir, enviroi 500 pici

--Le~orning-Post annonce, dans son numéro dit 29 ayril, ste l'esmpe- de la Levée d'Alger unt été i*niaés par ies eaux -et <détruite.. A 9 henrs.
rr-de -Ru-sie est trés-procuiineenitt &atendu eu Asgleterre, Voici luri. de3 Initiées continunient à me faire sur plusieura points e-t on .sprounit de -i-

';a-u •.Morning-Pos/ . rei alrmes." .:· -

<iLa prochnine arrivée de S. M. Pemperenr Nicola. en A nglet4y -ne -= e -

p ut manquer sie rendre la saison une des pIss brillaistes que 'on ait v ue I)NSINCT M ERVIl2llX DT N CHIEN A N G LAM,
de p.it l visiedes souverain alliée., ei 18 14-. L'emprer qi sera comh- U genwtilhamsn rés coni allint vtir un <te 'ueari' d'axn les .:envirffa

pégné sIe plusieuirs iembres de sa famile et-di'ine cuit nomîsbreuse, orunî- de , o<etry, dans le oumté de Varwick, ae àétait plusgn qtuelquer5)i-
erm les magnHiiques asppartements dupalais d, Saint-James. On fai déjà legornqne-itraveriagat un boii qui esistsr la roule, ijlse -it:arreé pNr uu.>èi:-

dsu préparatifi nécessairer pntt l'y recevoir. Lea oivriers ouit mis la maisi icrnsQnt des plus,tri.&s. - Unsgrand it vigoure-x.do u :Paerompagarü -
à. l'euvre. L - pnriéipaux -mmbres de la haste aristocratie sprio1pet 1.toujours dans sesivoynge,''étent écart@ dupgrandl cefîmin, s maitre,. qi
d4 donner desï ftres brillnusttez. On rivali.ur d'éclat et dLe Lngifcence. e s'enap e e mit niinr
--Ir de l'arrivée de Se Majesté, ilty-aura un m uriifiqtt fou d'artifice da i i inmai,dontt il nntyapit pl.ur dunepfoir éruvé tee: raete,

Tt retoiuriner sîr'ao pas, pour îtscher de eai.oIr ne qubl'po1rail étr;deye.aU
r en,Aprèis avoir fai% plts d'un demi.i-mill n, e ppVlieitlnitojou inu tti.kme.p¿

- Une diucpèriencre ilu i tdPsrls. MNile ,on ihiën ,eîîiîial suiîe-teed etàq'ufireciîefla vchr>e u'n'nrsaffrl lu ,

d*o4adr Payerte, placé dans tu : éarme cloliuhe péslliquc peaaui plusiCure " J èe'a.ir .e. liursru ples p!ue:legubrus.
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e' rr. - tilho-n me redogh te-.s sien, tiemn cininn ti e lrappeler, A V EN D R E.
le dugue, au liei 'de revenir à lui, n'en hurle allie plus fort. .c 1 l U u 1: A i,

Le m-iitre a'ugurnnt alors quelque chose d'extraordianire, et d sirn enE lR
éclaircir, quLe le t-and chemin, cu ee lans l lin. s0, Nn-e i io eû I
gi'd entend li' vix de soini clie :et trouve c nimal funnt ex fiîlhant u

visage d'une'jeune lile, qui n lý-eait dans' S(n sand. L -r

A ce specinac- le sentiiment de in piti-é le-iite à has de nn cheval 1 4...Cn -e ivres cr,.t nit livre. de J honie, Droi, M der-iier
pour voir s'iLrestaiqnelqte cespoir id la secovrir a lh intovant ab-rii- Litteuttre, etc. etc.

sioent morite"d plu 1-ieurs co.p.dec ure udn ns le -sein, al reprend -S.1 r->ute '.~~ .Ii

en soupirant et se promenant, s'il est ez hetureux pîtr rencontrer Passns. " gra-nl ni:mrtiuem dl Livr -l. d r. :et.. Papi-r à écrire

ein, de le.livrer à la justice. Finnçu. . pur Souber,. Pnnpii,.-, Pirase!;, oits, Pi-

A peire àvait-il fuit .qulelqlues centnines de lia queir eettom-ircoup-arr - tpmr 3rmbl-î, Inîî.es ives 1nr3!,ites et lemtier en poreltainw.
14 par le~ ris perçais in-t hutmme, qu'il seiîhl h que qute>ne-e îûrre GInee de dhl:ent, -rndrds *nerre. et P'arfî.rie Fran çte.
allait dévorer. Il se rcttlirie pour voir si &-in chien le u.ait et ui. ape- -~ E t 1. U %*

geit point. Il l'nppele de nîoaventi et le chien ne luii réttond qu'en LI.dtnt Vin de ChUmgne,Ab-ynthe -t Kir-ch de Siiss,e Fr.rUgî de grei»r.
d'une manière effrraîtî. comme Tont ces t niinatx lurqtils tiennelnt une E. . FA lRE - Cm.

ptrie qui semble vonir leur ërhalpper. l1Jin 8i

Le getntilltnnnve voe 1 hruit et trîouve .snn dngur nux prises av r. -UN
kmmie assez bien mrais, tui'l ètttitt sur le poit tr~ngl-r. .i-î DEs.tE AuR' E Dîl M.
Celui-ci ne s'èttrii nréiree de re r- malheii,ii'en t-ttrin tri'ne rnt eon col av -. O bn ns- in. pol: de Ior r:nusr de talx Marrns n'mco-

es mains el se= bras que lPnmiral furiut-tix ilisiit ài blet;et dents. Li sang LE ntîuî- deh rert ai pour renÎr de- a coles dans la ennpa.

qui en découlait de ft-us eôés, avieit mis ce' ii:helireux dans n g î*. S'adreser ntsGOMst inEs de tn înruiîe, ou à M. Porlier, Cur
wucha de compassion le gen;i:horme i i rilppel. à grniids eria so cuien du lin.- Lts l-tre. firnnhlîts dpr

* qui ne-continuna pas moins à déchirer ce- iisénh . A frue .te icarrene et N
de coups, le maitre parvit pourinu' enfin à h; luire làtler pr-e. 0 N île -- e à anc. . .'

Le getitilhtuîmme uonnîiii trop hien la but é 6e .sun rh ri polir ne p..s avat le, Inue. Fn i A n i scrnit préféré. S'edresser l
-E . .. .-OS 1 li BStNia, écuyer ine u.Ecorlc.nnaginer quil y àvait d::ns cette seince averture qrelque choe de p'.us

-.singulier cttenre que dans inîreière ; et île-là mnissent dans sol e-prit lei-
plius violens soupçons. Mic sans en rien lniser upt-ri-evnir à. reiil doni l

bennit de sanver la %il-, il tàg-he de le rcn:ol-r dl malheu r qi vit-lt le lui AUX MESSIEUits .DU CLERGE.
arriver, en lui faisnt tot * sic exruis.e, en-ibianit i-s pne. qu'il vut, En tnnti suli-iter les i cinandl.s îles M M. ale Ch-r, le Sousign
dit-il, faire gtérir à st-s d i i l'engn-. pour ri-t erft a nee i.'ipgnter 1(d'après les rppirt- qiu'il -vet d'etrllir nyec b-- princini.x f-ehrittans de

squn u phIris per-Ichntin vil nue : vos risueriv, (rjotu-- il,) sauin d Lyun) n'î pas -riu îuux dlma:rer lcru meantages <dTrts nu Clergé du et-
;Toir assailli de nou11venu par ce redutiable ninimit. Ce que -vous ei'aurez rada, q..e par la commniatin de Petrait suiant.
spa il Craindlre tit uei;i nous nar-hernns esmbî- Lvos, 12 D.cEMdRz 18-3.

Arrivés à l'hôTel'eic, s-ans pmrtanlt que le dogue eût cé de perie sur, A M. J C. 1o LLAR.
hommne un instant le vue. Le go- i himt- iîetiande ir c-hiweit-n tutieu .Ntiw-Yo .

e apprenant qu't' n'y en avait loirit. -nus prétexte d'en atler it-chr i, à "Nous sommes rrrinins que les MM.' di
ýuelqpes milies ile à, îmtnte n tlheval en reconfmtnut à l'hôte dle i p Clergé desEttsUnis et titi Canada, trou verniîit di grands avantiges i vea.
perdre de viné le hh-ss-,et :evitm une demie-hetre après avec. un coniéta- confier letirs otbee. Il atrort îlb'itîrrî la facilite dc.

.ble accompu.gs tniy trolpe darchers CnorlR SUR ECIANTILLONS
A ce spe'acle,1- cnniýtuible et.le lt-seé si.nt surpri et cnricsternées atant et même de faire les modi-ations d;:irùes aux divers dessine qu'il. anrat

Trun que Pnutr.-" Vu m'<nue- vois de mari, Motisil-iit, (»ii le. premier -au sors lt-s Vetir.
gentilommet) de vouloir ttfnire arrêter Mon-ie-r,coîn,e in criminel. Je le '-Coniu-e nous f4ulri-lunns expres (à ntnins d'trdres pour objets infriewr

cornai2 pour-un'brave et ltnnete homme. il e>t le mles voieins et rnêhme de les nir-leadis.- seronrt. toij. -ur.. d'une FRAI CH EUR irrépro-hale.
mes arni. Qjtaitl ce serait votre rrère, et ième votre pnje vouits le di. '-Soiu' lit rappori di'-« prix, vous n'iunre=pes de concurrencepossiL/e, pwe-

nonce comme un crimrtirl, tonîme l'nîreur du tueurtre qui vient l'étre i-mîn- que noris vendons ici i des comminionnarre, gui ra7pédirnt à d'nuire cous-
mis da ns îiîn bi-, par lequl je-vinîs de passer....aiisi faites votre- devoit." mixsionnrires, tnsidisp1ite vos corresponidanirs achètent cormme s'ils étaient nw»-

On pt-ut se figurer quelle etnit la situntion du blessé en enteidant c.. dis- mêmes e:ifarige." Les chatillons dles objets le-s
nours. Fiottant snir la crainte et l'e.pérance. incertain de ?a-nir qui l'eni- S i.tinr x -r t. IF 3 f' ) . < t ' ,
porterait.du gentilhmme out de connéilile, il se voyait prérivéminrt entre seront expîés à Montréal, nux Migasi e-s t JOSEPl ROY, Eer., et P.la vie et la n!nri i un triisiène incident tertnina le léhint.-En nrri- tard a Qtuebec, hez G. D. BA LZA R ETTI, Eer.
Vant dans l'ihttlerie. le blessé que la frayeur du péril auquel il venait l'- On remplra aveC un soi tout rculier le. mdres e tout genre, u

Pchapper, se bbssures et la fatigtte dui cheniii lavient fort ems'était troî- vouIra aien riuetmere ptiir OBJETS D'EG LISE.
76 snisi d'ure fièvre qui 'v-ait obligé de se meure uai lit. Pendanti la cui- COn rera vcnir les ORS EM ENS tout faits, ci on le préfèri-.

-testatitn en -re le g::ii hmtrne et le runtabbi, le premier e'éiait Ipetrçt qep J. C. RO BliLARD,wont ch rt [l cessait le flairer la pot-he de l'habit du nolade que celui-ci No. .32, Beaver I l'encoignore de Brtad Street, New-t, r*
avait ni.-ie stir uni" ehaise. -

A rete vti- rinsivel i-nroisernent de soupçnns dans l'esprit dt gentilhu'r-
*-Ie qui, piîur h.-e ec inrcir, lavi de ftiil!er dans cette pot-he,.d'où il tira tilt
ru hîel-ir let ou ent tît ensanh.117é .

1l r-i'e l'un ex l'«ut .t niu ennnititsaîle, qui, après en avoir reconnu h.
vnaarqueo, ï: -rrie : Ji sf- rit-l ! c'est un des mouchoirs de ma fille !...A !

mnuth.reix!Arn;i-tu été assez scélérat pour iavoir assassiné 1... Je te'
- dis hier ieîle rai i prnt -- r crinquante guinî es à îun de mes réanciers

Vîrî- fi' l! (imerrompieit le geýitilhnttm me) de quei à,.t, à ptu prèes 1 de quel-le inile-1 d- quetrlle fig--re est-t-lie ' e> comment était-tîlle ittise ?. Le pu re ctnnétoh'e nynnt répondu à toutes ces que-tions " N'en udoît-
tez plu ? (? ria le dénonci-aeur) c'est la personne - même que je viens i,

trouverL-g"rgt- dans le bois ; et vbila comme je l'avnis sntpçin d'6tre
sot. t--îttri-rT Voulez-vous vous' en assurer mietx ncomrare ? Qu'on le fouille
et je.gage qIr'u tr.trn-sur lui les cinquante gîrinées."

.Atu-anut le connétable avait été sourd à la première réquisition du gentil-
irmme, autant fut -il actif -lès les premiers mots de cette proposition...Lui-
-m6me rouille le bles-é,siîr lequel se.troutvèrentt er, efFet les cinquante guiinéetî

enreloppées dans un petit rache t fait le père de la pauvre flie.L «e -ouipable est aussitti ccisi, chargé' de chaînies, et pour achever die le
ronvziiere,-il fut traîné dans le bois où était commis le forfait...Quel speu-
tcle pour tum père:riuie la vue d'une fille c nie, noyée dans.,son sang ct h

cn:percé de.coups de couteau !
Alors:le elndare est.porté à l'hôtellerie et confronté publiquèment nvec1, prisonmeier qui le tarda pas anvouer son crime e en auDir la pueilion.
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